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. EXPLICATTON -=* 
| DES EMBLEMES 
DE L'ESTAMP E. 


| L. eu. no 1, 8i renommé dans la maitrise, 
est pour rappeler la m&moire de la croix du Sau- 
veur du monde, parce qu'elle fut faite de ce bois, 
dont la Palestine est remplie. a 
2. La captivitè en maitre ècossois désigne la 
persecution , les tribulations de Veglise sous les 
empereurs romains, et la liberté sous le grand 
Constauliu 5 
3. Le songe de Cyrus, explique daus les che- 
valiers de Vep6e. 
4+ Lequerre et le compas qui forment le bijoit, 
représentent Punion de Pancien testament et du 
nouveau. 
5. L'arche d'alliance qui contenoit les tables 
de la loi, la verge d Aaron, etc. ; 
\ 6. Le triple triaugle represente la gloire de 
PEternel, embleme des trois unités de la Trinits. 
7. Les sept sceaux qui sont & ce livre designent. 
les sept grades de la maconnerie; et Pagneau 
couchè dessus, qui est le Stekenna, nous mon- 
tre que, comme il est seul digne de lever ces 
sceaux, il n'y a de meme que le vrai rose-Croix 
qui jouisse du privilege de lire dans le livre qui 
contient la doctrine complete des macons, et d'en 
penetrer les plus secrets mystères. FP 
8, L'autel qui contient les pains de proposition 
degigne Punion qui doit r6gner entre les freres 
qui par ticipent au mème banquet. _ je 
9. Lautel des parfums représente les vœux 


AS 


—_ 


Fun parfait-macon , toujours purs, et z'6leyanf 
jusqu'au ciel. ; 


10. Le chandelier à sept branches représente 


les sept sacremens. 

It. Les dix cuves représentent les dix com- 
mandemens de Dieu. | | 

12, L'autel des sacrifices est Pembleme du 
Sacrifice sanglant du Sauveur. 

13. La navette qui renferme Pencens, repr6- 
sente un cœur pur, qui ne doit &tre rempli que 


d'un zèle vif et Pun amour ardent, dignes d'ètre 


oſſerts au Seigneur. | 
14. L'urne remplie de manne represente un 
eœur rempli de la grace divine. 

15. Les douze bouvillons qui sontenoient la 
mer d'airain. 

16. Les douze apotres qui ont triomphe de 
tous les obstacles, et qui ont force les passages 
les mieux defendus pour porter la foi partout. 

17. Les trois lettres qui sont sur le pont signi- 
fient que les obstacles sont détruits, et liberie 
de asser. f | 

18, Le 8anctuaire repr6sente nos eœurs ren- 

fermant les mysteres de la loi. 
_ *- 19, L'enceinte des murailles signifie le soin 
que Pon doit avoir a ne pas se laisser surprendre, 
et à ne laisser rien trangpirer des mysteres qui 
doivent ètre ignorés des profanes. 

20. Passage du fleuve. N 

21. La tour oh furent renfermes les meurtriers 
d' Hiram. r 

22. Carré de Ia loge du chevalier de Pepee, 
fermè par une muraille de carreau, garni de sept 
tours, six plus basses, et une plus élevée. 
Lies autres figures dont on ne parle point ict, 
ont paru si inintelligibles, que Pon n'a pas cru 
devoir en donner une explication particulière. 


P-A.o), ©, © = kd 75) fn dd 


— 


"RE CUEIL--: 
| PRECIEUX 


D E LA 


MACONNERIE 
ADONHIRAMITE. 


PREMIER EL U, 
9 .. 
LE LU DES NE U x. 


* 


ORNEMENS NECESSAIRE S. 


L. loge, qui représente le cabinet de 
Salomon, doit stre proprement decoree. 
La tapisserie peut ètre de plusieurs cou- 
leurs. Lorient doit &re assez large pour 
contemr deux fauteuils dessous. Sur la 
meme. ligne, au pied du trone, à la 
droite, on placera un petit autel, cou- 
vert d'un tapis qui portera trois bougies 
de cire jaune, RE ad © en Equerre, ct le 


hvre de la. sagesse. La loge doit etre 


) £4 


't 


Eclaird 1 Ines 

eclairce par neuf bougies jaunes Suspen- 

dues . de on Piasses . 

tinctemeut dans des flambeaux à terre; 

mais il faut qu'il y en ait une séparde 
des autres au moins d'un pied. Si on 

veut Peclaiter davantage, on peut repré- 

Benter le buisson ardent avec des fſeuilles 

et des branches d' arbre qu'on &clairera 

r des lampions. Le carreau de la salle 

doit etre couvert d'un tapis sur lequel 

on plac era wn enſant de trois ou quatre 

ans. Les deux cöôtés de ce tapis con- 

tiennent les sièges des frères. Cette loge 

stant le conseil des neuf, on ne peut 

absolument la tenir qu'on ne soit neuf, 

dont les deux premiers sont Salomon et 

Hiram, roi de Tyr, qui, tous deux, 

occupent le trone; mais Salomon pro- 

side à la droite. Ces deux rois doivent 

A avoir la couronne en tete :/ celle de 

Salomon est enrichie de pierreries ; il 

n'y en aura point à celle du roi de Tyr; 

. il portera seulement un dceptre bleu dore, 

à hilets, et surmontò d'un triangle lumi- 

neux, embleme de la sagesse et de la 

5 perfection. Le roi de Tyr tiendra en 

y main un ot pond. Le reste de 

Tbhabillemeut serd semblable à celui des 

freres, except6 que Salomon aura des 
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gary garnis d'une frange , et le tablier - 
bor 


dé d'une dentelle d' argent. Tous les 


froͤres seront vetus de noir et porterent 


un _ 3 sur le cots gauche, 
sur lequel sera brodé une téte de mort 


avec un os et un poignard en sautoir, en 


argent; le tout entours de la devise: 
Vaincre ou mourir. Ils auront un grand 
cordon noir moiré, large de quatre 
doigts , pendant de droite à gauche; 
portant sur le devant cette devise: 
2 ou mourir , brodee en argent. 


Au bas du cordon il doit y avoir une 


rosette de ruban blanc, au bout de la- 
quelle pend un petit poignard dans sen 
1 Le tablier doit etre de peau 
blanche, double de noir; sur la bavette 
sera brodée une tète de mort, avec un 


os et une Cpee; en sautoir, soumise à un 


_ brodé en or. Sur la poche du 
ta 


lier sera une grosse larme; au bas, 


et sur les cotes , huit autres larmes plus 
petites; au bout de la poche une branche 
daccacia. Les gants sont doubles de taf- 
fetas noir et bordéès de meme, 


.TITRES. 


Le maitre se nomme tres-$age , le roi. 
de Tyr très-puissant, et les freres trüs- 


J 
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respectable. Il n'y a point de surveillantz 
mais le très - sage, aussitòôt qu'il est 
monte au trone,, nomme un frère qu'on 
appelle Vintime du conseil. 


COMMENCEMENT DU TRAYAIL. 


Le très-sage, la couronne en téte, 
stant assis, dit au roi de Tyr, qui se 
présente au pied du trone : « Tres- 
» putssant roi de Tyr, que venez-vous 
» faire ici » ? Le roi de Tyr repond : 
« Tres-8age, je viens vous demander 
» vengeance de la mort de Parchitecte 


» du temple , laquelle jusqu'à ce jour 


est restèe impunie „. Le très-sage dit: 
« Prenez place, mon frere, et soyez 
„ temoin = recherches que je vals or- 
v donner de faire du meurtrier v. Le 


roi de Tyr monte au trone et se place. 


Salomon nomme un frere qui, à Vins- 
tant , vient mettre un genou en terre au 
pied du trone. Salomon prend son 
sceptre, et le lui pose- sur la tete en lui 
disant: « Frere, je vous constitue l'in- 
» time du conseil, pour veiller à la sü- 
» reté de la loge: commencez vos fonc- 
» tions , et assurez-vous des qualites des 
» lrères ici présens ». Le frère se lève, 
salue les deux rois, puis va prendre le 
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signe, Vattouchement et la parole de 
chaque frère. De retour au pied du tròne, 
il dit : « Tres-sage, le conseil n'a que 
» des sujets fideles v. 

Salomon se lève et dit: « Mes freres, 
v que le grand Architecte nous &clare , 
» que Pequits nous dirige, et que la 
» verite prononce, Frere intime, Ecartez 
» tous les profanes, et souvenez-vous 
» que sous ce nom nous comprenons les 
v macons qui ne sont point honorès du 
» titre de maitre lu. » 

Le frère intime va visiter tous les envi- 
rons, place un frere en sentinelle en de- 
dans de la porte, I'tp&e à la main, et re- 
vient au pied du tròne, od s' tant incliné, 
il dit: « Tout est couvert, les gardes en- 
» vironnent les portes du palais, et nul 

| 0 ne peut pen&trer nos mystères. v 
Salomon fait signe au frère intime d' aller 
. aux extremites des ouvrages. Sitot _ 7 
est arrive, le très-sage dit: « Quelle heure 
r- La pointe ou le commencement 
du jour. » Salomon frappe sept con 
bone et deux precipitcs , i N. N. 
M., qui signifie vengeance. Les freres 
repetent dem&me.N..N. M., et frappent 
nenf coups dans leurs mains. Apres quoi 
Salomon dit: « Mes très-recpectables 


— 
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v krères, la loge est quverte v. II fait ls 
720 de demande, et les freres celui de 


8 
réponse; puis 1] continue : « Vous savez 
» avec quelle douleur j'ai appris la perte 
» du grand homme que j'avois commis 
» a la direction de nos ouyrages; en vain 


v j'ai tout mis en œuvre pour decouyrip. 


» les malheyreux qui ont commis eg 
v crime detestable. Tout doit nous por- 
» tera la vengeance : le roi de Tyr vient 
» ict la reclamer; je lui Jaisse le soin de 
» Vous inspirer de justes sentimens qui 
 » nous animent pour venger la mort 
» funeste d'un homme qui toit gi digne 
» de ma conſiance ». 

Le roi de Tyr descend du trone, vient 
sur le tableau, tire aon eEpee, et montre 
avec la you le fils d' Adonhuram qui y 
est represents, et dit: « Voila, mes freres, 


v le gage sacrs que vous a laissé ce grand 
„ homme. II doit gattendre que si ﬆ 


» mémoire vous est chere, les cris de 
v» cet enlant, ses larmes et ses prieres , 
» vous toucheront. II vous demande 
» Vengeance de la mort de son pere, 
„ qui stoit votre compagnon et votre 
» ami. Unissons donc nos efforts pour 
» d6couvrir P'assassin; qu'il Eprouve ce 


2 qu'il mérite. » Alors tous {rergs 


% 
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mettent la main zur leur ard, le 
- tirent et s'&crient: 1 . Pe "off 
de Tyr remonte au tronez et comme 
Salomon se lève pour recueillir les voix, 
on entend un grand bruit à la porte, 

qui se termine par neuf coups que Fr 
le recipiendaire. Averti par un coup 
n'a donn en dedans le frere sentinelle, 
* paroit s'en indigner, et dit 
en colere : « Frere intime, voye es qui 
» Occasionne oe bruit, et comment mes 
» drdres sont executes v. 3 
Le frère sort, et rentrant tout-a-coup 
un air surpris, il dit: « Tres-8age, le 
conseil est trahi ». Tous les freres 
mettent I'Epte A la main, et disent: N. 
N. M. Salomon en impose en \disant , 
le sceptre leve : « Que notre indignation 


» code un instant à la necessite d'entendre 


» le frere intime en son rapport. Dites- 
» nous , frère intime, qui a causs cette 
» Tumeur , et qui a eu Faudace de trou- 


» bler notre auguste conseil » ? Le frère 
intime, au signe de réponse, dit: « Je 


» viens. de voir, avec surprise, qu'un 
» frère o est gliss6 clandestinement' dans 
» Pexteriear de cet appartement; il est & 
». craindre qu'il n'ait entendu les secrets 
» du — Je dirai mme, en trem- 
Tome II. B 


Le roi 


rappe 


h ——%. 


| ! | 
» blant, qu'il est à presumer qu'il est 
» souilléè de quelque grand crime : ses 
» mains sont teintes de sang, et le glaive 
» tranchant qu'il tient dé pose contre 
„ lui, et tout excite mes soupœons ». cl 

Salomon lève son poignard , et dit: I 

« Qu'll soit sacriſiè aux manes d'Adon- 
v hiram » le roi de Tyr se lève et dit: d 
Mon frere , 6coutez votre sagesse 01- Ic 
» dinaire , et ne precipitons rien. Si j'en n 
» crois mes SOupcons et mon CcQeur., cet 1 
» homme est le meurtrier que nous cher- If 
» chons, on du moins pourra-t-il nous 
» donner quelques nouvelles. Mon avis 
„ seroit qwil füt degarme et introduit, 
» le corps, le cou et les mains lies, afin 
» que dans cet état il repondit aux inter- 
» rogations que votre sagesse vous ins- 
v pirera ». Salomon levant son sceptre 
dit: « Mes très-respectables frères, vous 
2 v avez entendu hes motifs de confiance 
» du tres-puissant roi de Tyr, les pré- 
» cantions que sa 8agesse et sa prudence 
v lui 8nggerent. Etes-vous d'avis qu'on 
n guive son sentiment? » 

Tous les freres qui veulent consentir 
Etendent la main à la maniere accoutu- 
mee. Ensujte Salomon dt : « Frere inti- 
» me, vous avez entendu ce que le 
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„conseil vient de decider ; allez trouver 
» le téméraire, inspirez-lui de la con- 


- '» fiance et de la terreur; amenez-le au 


» pied de notre trone dans l'état dit. 
* ſrère intime sort pour allez cher- 
cher le candidat, 

PREPARATION DU RECIPIENDAIRE. 
Le frère inlime, en arrivant, se saisit 
de son Epce, la lui ôte, et Penvoie à la 
loge par un frore qu'il a eu le soi d' ame- 
ner avec lui, ct dit: « 1 est désarmé. » 
Le frere intime le mène au bout de la 
loge; il lui passe un cordon ou ruban 
rouge par dessus le cou, avec lequel on 
Ini attache les mains, et dans lequel on 
lui enferme le corps. Après, on lui ſait 


öter tout-à-fait ses sonhers: on lui met 


un bandeau fort epus sur les yeux, et des 


gants ensanglantes dans les mains; ayant 


son chapeau ote et son tablier mis en 
macon, Quand il est en cet état, lo 
frère intime lui dit: « Sondez votre 
» cœur, mon frere , on vous soupœonne 


„d'un grand crime, digne d'un chati- 


» ment capable d' pOUVanter le cœur le 
» plus feroce. Vous pouvez cependank 


v» esperer de Vindulgence, si la s1ncerits 


» guide vos paroles. Si vous etes inno- 
» cent, suivez-moi avec conhance ». En- 
| FB 


* 


} 
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Jnite le ſrère intime met son poignard sur 
le cœur du recipiendaire , le mène A la 
| = de la loge, dont il doit avoir Ia clef. 
| Pouyre au recipiendaire , Vintroduit et 
le place à POccideat. Lorsqu'il y est, et 
ue tous les freres sont assis, Salomon 
it au candidat : « Que cherches-tu ? » 
Le frère intime, qui dicte les réponses du 
rcipiendaire, lui fait dirs : « La recom- 
nse qui m'est due. ⁵ 
Crois-tu que ſles miles autorisent le 
crime et le meurtre ? Tremble plut6t 
du juste chitiment quit'est r6serve! 
Quĩ es-tu ? | | | 
R. Le meilleur des magons , le plus zels 
ds tous les frères, ou du moins le plus 


digne de ce titre. 5 
8. Vil as8as8in ! qu'ose=tn. dire quand tu 
te présentes dans ce lien gacre les 
mains teintes d'un sang sans doute in- 
notent ? Tout deEpose contre toi , tout 
annotice le meurtre. | 
R. J ie me soumets A tout si je suis cou- 
1 
Le roi de Tyr. QOu' A donhiram soit ven- 
| 35 Tous les frères repondent : N. N. 


Le roi de Tyr : Mes freres , soyez con- 
tens, le meurtrier 4 Adonfir 


iram est 


| 


| CE 

S. L'imposture est trop grossivre, puis= 
qu'il cherche & nous fromper. Que re- 
ponds-tu ? | | 

R. Que c'est A tort qu'on me soupgonne 
de la mort d'un maitre dont je respecte- 
la mémoire. Je ne viens qu'à dessein 

de vous en donner des nouvelles 
les de convertes que j a faites. 

8. Quelles sont ces nouvelles? 

R. Une caverne , un buisson ardent, 
une fontaine jaillissante, un chien pour 
guide m'ont indiqus le lieu de sa re- 
traite. f | 

8. Quels en sont les garans ? | 

R. Mes mains tremp&es dans le sang de 
trois animaux, le hon, le tigre, et 
Fours, qu'il avoit apprivoises pour 

arder Pentree de sa caverne, et que 
Jai detruits pour enir. 

S. Que — 7 

R. Me jeter au pied du roi pour pren- 

dre ses ordres, et s'il vent que je lui 
livre Abiram mort ou vif. | 

*. Qs preuve nous donne-tu de ta 

WS 1a68 

R. Les promesses les plus sxcrces seront 
giitans de mon innocence, et les sup- 
plices les plus rigoureux auxquels jv 
consens d'Ctre exposò si je suis reconnu 
eriminel. B 3 


| (18) 4 
S. Frere intime, puisque ce frere com- 
mence à calmer nos soupgons, faites-le 
avancer par neuf pas, trois d'apprenti, 
trois de compagnon et trois de maitre, 
jusqu'au trone., pour y venir preter 
son obligation entre nos mains. 


\ 


Le frere intime fait avancer le rect- | 


piendaire, ainsi qu'il est ordonné, jus 
qu'au trone , om tant arrive il met le ge- 
nou droit à terre, la main droite nue sur 
le livre de la sagesse, et, de la gauche, il 
tient le compas qui embrasse un maillet. 
Salomon lui pose son poignard sur le 
front, et le frere tine fa met une Ep&e 
nue sur le dos; puis le très-sage, en frap- 
pant un coup 4 
tel, pour que tous les frères se lèvent, 
lui dit: « | ev garde à ce que vous 
» allez faire. Le moment est critique; si 
v» vous cherchez & nous tromper , notre 
» indulgence augmentera la rigueur des 
» Supplices qui la suivront. Si vous etes 
» sincère, prononcez avec nous. 


- "OBLIGATION. 


« Je promets, foi dhonnete homme, 
» et devant cette auguste assemblée, 
» aux pies de la plus haute puissance de 
.» la magonnerie, de ne jamais r6veler & 


F 


e son Sceptre: sur Vau- 
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» aucun homme qui n'ait fait ce que j'at 
» fait , les secrets qui font parvetir et 
» donnent le titre sublime de maitre-elw 
» Je promets d'en remplir scrupuleuse- 
» ment les obligations, au peril de mon 
„sang, en telle rencontre que ce puisse 
„etre, de sacriſier aux manes d' A don- 
» hiram les parjures qui pourrolent reve— 
v ler quelqu'un de nos secrets aux profa- 
» nes. Je tiendrai mes engagemens , ou 
v que la mort la plusaftreuse soit Vexpia- 
v tion de mon parjure; après que mes 
» yeux auront et6 prives de la lumière, 
» e fer rouge, que mon corps devienne 
» la proie des vautours, que ma mèmoire 
„solten exécration aux enfans de la veuve, 
» par toute la terre. Ainsi soit-il. » 


Salomon dit: N. N. M. ce que tous les | 
freresr6petent ensemble. Ensuite il dit: 


« Mes respectables frères, vous avez 

» entendu. Jugez-vous à propos que ce 

» frere ach&vemaintenantla vengeance?» 

Tous les frères marquent leur acquies- 
cement par le signe de reponse. 


Alors Salomon relève le recipiendaire, 
et dit: | 

« Frereintime, faites retourner le frere 
» à Pextrémité de la loge; comme il est 


| © | 

v venu an trone en arrière, qu'il s'en re 
» tourne de meme, pour lui apprendre 

„ _ n'a rien sans peine , et qu'il ne 
doit jamais 8'offencer des mortifications 


» ordonnees par le jugement de la loge: 


» Phumilite etant Je veritable chemin de 
v» Ia perfection magonne. » 
Ensuite le tres-8age adresse la parole 


au roi de Tyr, en lui disant : 
„ Tres-pmssant monarque , &tes-yous 
V Satisfait ? 

R. » Je le serai lorsque l'inconnu aura 
» rempli ses obligations, en nous livrant 
» Abiram mort ou vif. » 

S. « Frere intime, deliez les mains 
» & l'inconnu, armez-le de son glaive et 
» mettez-le en Etat, d'aller effectuer ses 
» Promesses. » : 


A pres que le froͤre intime a obei, et quil 


a remis le chapeau et l' pe au recipien- 
+ daire., Salomon lui dit: | 

« 'Consommet ton onyrage à la faveur 
v des tendbres, etrends-toi digne du choix 
v» que nous avons bien voulii faire de toi, 


» hiram; mais tache de nous le livrer 
v vivant, „» * | | 
Aussitòt le frère intime prend le réci- 


5 pope exterminer le meurtrier d' A don= 
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piendaire par les mains et lui fait faire neuf 


tours daus la loge, deux lents et deux pre- 
cipitès; au neuvième on ouvre doucement * 


la porte de la loge, et Pon conduit, s'il se 
peut le candidat, sans qu'il s' en apergorve, 

s la chambre obscure , de laquelle on 
va voir la description. | 


CHAMBRE OBSCURE. 
Cette chambre doit 6tre tendue de noir 


et ne doit ꝭ᷑tre Eclairee que par les lumières 


dont on va faire mention. Au fond, d'un 
cote ,1l faut une espèce Vantre ou caverne 
converte et garme de branches d' arbre, 
dans laquelle doit &tre un fantöme assis, 
dont la tete est garnie de cheveux, et seu- 
loment pose sur le corps. Aupres, il doit 
2 une table et un tabouret, et vis- 
vis un tableau transparent representant 
un bras tenant un poĩgnard et ce mot écrit: 


"VENGEANCE: Sur la table il faut un gobelet, 


et au has du tabouret doivent ꝭtre un grand 
1 qui puisse se prendre 

la main, et qui rende une foible lumière; 
à l'autre cdte de la chambre, il faut une 
fontaine, de laquelle doit couler de l'eau 


claire. Lorsque tout est ainsi dispos6 , et 


ne le frère intime a conduit le recipien- 


daire dans cet appartement, il le plage sur 
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le tabouret devant la table, sa tate appuyee 
sur un de ses poignets; puis il dit: :- 


« Ne bougez pas, mon frère, de cette 
» situation que vous n'entendiez frapper 
» trois coups, qui vous serviront de signal 
» Pour vous deconvrir les yeux 3 suivez 
v exactement ce que je vous prescrits, sans 
» cela vous ne pourriez jamais tre admis 
» dans l'auguste loge de maitre Elu. » 


Apres ce discours, le frère intime sort, 


ferme la porte avec force et abandonne le 
récipiendaire quelques instans & ses ré- 
flexions; ensuite il frappe trois coups, puis 
laisse le toms au recipiendaire d'examiner 
ce qui est autour de lui; après quoi il eutre 
avec un air serieux, et lui dit: 
« Courage, mon frère, voyez- vous cette 
» fontaine ? prenez ce gobelet, pwsez de 
» de l'eau et buvez, car il vous reste bien 
» de Pouvrage à faire. 
Quand le re&cipicndaire a bu: 
« Prenez, lui dit le frère intime, cette 
lampe, armez-vous de ce poignard, en- 
trez au fond de cette caverne, et frappez 
tout ce que vous trouverez qui vous rc 
sistera, Défendez- vous; vengez votre 
mattre, etrendez-vous digne d' ꝭtre lu. 
Le G entre le poignard leve, 
pe de la main gauche. Le 
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frre intime le suit en lui montrant le 
fantome ou la tete , et lui crie: 

« Frappez, vengez Adonhiram, voilà 
» SON ASSASSIN, » 5 5 


Le rècipiendaire frappe de son poignard;z 
ensuite le ſrère intime lui dit: 


on” 2 cette lampe, prenez cette tète 
pur les cheveux, levez votre poiguard, 


» et suivez-moi. » 


Mola. On a 80in d'avoir du sang ou quelque 
drogue rouge, dont le frre intime teint le poi 
gnard et les mains du r6cipiendaire avant de sortir 
de la caverne ; puis il le conduit à la loge, of le 
frere intime entre le premier · Le r6cipiendaire le 
tuit, et est pr6sente & tous les freres, qui sont de- 
bout, et qui font le signe lorsqu'il passe devant eux. 


A ussitot qu'il est en loge, le tres-sage 
met sa main sur son poignard, le lève au 
signe, et dit: N. N. M. Le frere intime 
fait avancer le e a l'autel par 
trois grands pas pròcipités. Au troisième, 
il s'incline, met un genou en terre, pose la 
tete et le poignard sur l'autel, et reste & 


genoux. Salomon lui dit: | 


« Malheureux ! qu'avez-vons fait ? Je 
» ne vous avois pas dit de le tuer. * 

Tous les élus mettent à Vinstant un 
genou en terre , et disent: N 
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9 
Grace, très-sage roi, edest la aele qui 
» Va emporté, grace, grace, grace | » 
Salomon rEpond A | 


Quelle lui soit accordee comme yous 
le desirez , mes freres; levez-vous et 
concourez avec mol à recompenger le 
zele et lafermete de ce frere ; et vous 

mon frère, levez-vous, venez et appre- 
nez que tout ce que vous venez de faire 
est une image des obligations que vous 
contractez aujourd'hui. Vous allez rem- 
» placer un des neuf maitres que Salomon 
» jugea assez parfaits pour leur confier la 
» Pourswte du meurtrier dA donhiram. 


» Quoique tous fussent animes d'une mè- 


» me ardeur , que Nistokin ent deja de- 
» couvert le corps du respectahle, ce- 
py pendant, il est & crore qu'aucun des 
» maitres n'auroit pu trouver la retraite 


de P'assasgin, si un incannu ne l'eùt in- 


» diquee A Falomon. Ce sage roi y en- 
v Voya aussitét neuf z6lgs maitres , dont 
v un deux, stant entre precipitamment 
» dans la caverne, n'eut pas platot vy 
v Abiram, qu il lu porta un coup. de poi- 
» gnard, dont il tombs mort sur la place. 
» Venez maintenant, mon frère, recepoir 
» la recompenge dug à votre conttance, 
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En lui donnant le iablier.7) 
v Oe tablier marque le deuil que portent᷑ 
tous les élus de la mort PA ram , 
et vous fait connoitre le chagrin qu en 
doit avoir tout bon magon. 


En lui donnant des gants.) 


» Ces gants vous apprennent que l'inno- 
cence seule a du chagrin sans remords. 
» Nous avons en ce grade, comme dans 
tous les autres, un signe, une parole e 
un attouchement. 

» Le signe se fait, par celui qui le de- 
mande , en tirant sen poignard de la 
main droite, et le levant, comme pour 
frapper au front. | 5 
» Celui qui ri pond ferme la main droite, 
et, le poing ainsĩ ferme , le lève et puis 


* 


» le renverse. a 
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main 7 
le deman repete la mème chose, ab. 


— 


» Lattouchement, pour celui qui le de- 


mande, est, apres avoir fermò la mam 
droite, d'en lever le pouce et de le pre- 
senter à celuĩ à qui on le demande. II 
doit 1 en Saisissant de la meme 

le ppuce à plane main. Ensuite 


le répondant le fait encore une fais. 
A Le mot est N. N. M. An 


q 
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„ Allez maintenant vous faire recon- 


vy naitre à tous les frères, en leur donnant 
» le signe dePattonchement et la parole, 
», que vous leur donnerez comme vous les 
„avez recus; ensuite vous viendrez me 
„les rendre. » | ; 

Le recipiendare obéit. 

„Mes freres, dit Salomon, aidez-moi 
» A faire un elu, » 

Les frères tendent tous les mains du 

cot6 du recipiendaire ; puis le tres-sage 
lui dit, en le touchant de son sceptre: 


« Mon respectable frere , je vous fais 


» maitre élu du consentement de la tres 
» auguste loge, et vous remets ce poi- 
» gnard, 5 | 
| En lui passant le cordon.) 

» Mais souvenez-vous qu'il n'est fait 


» que pour punir le crime, seconrir vos 


» frères et chatier le meurtre : c'est dans 
» cette vue que nous Vous en ornons et 
» que vous devez le garder. Prenez scance 
v parmi les freres , les anciens de notre 
conseil; guivez leur exemple; et, pour 
'» vous instruire, pretez une oreille atten- 


» tives Vinstruction quiva tre faite; elle 


» vous éclairera sur ce qui paroit A vos 
» yeux, et dont vous wavez pu jusqu'à 
» présent avoir Vintellgence. » | 


\ 
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CATECHISME 
DE PREMIER ELU. 


| Irxs-rovus maitre Elu ? 
Oui, tres—sage , je le suis. 
A quoi le connoitrai-je ? 
. Ausigne, àl'attouchement Ala parole. 
Donnez-les. 
(Pour reponse, il les donne. 
. Ot avez-vous ets recu maitre élu? 
Dans la salle de Salomon. 


D. Quel motif vous a ports à olliciter co 
titre ? 


AK. Le desir de venger la mort ꝙ Adon- 


hiram. 
D. Qui fut Trswicide d' Adonhiram ? 


R. Abiram, dont le nom signifie meur- 
trier ou assassin. 


N. Par on ètes-vous parvenu au lieu de 
la vengeance? 


R. Par des chemins obscurs et inconnus. 

D. Qui vous y a conduit? 

R. Un inconnu. | 

D. Od etoit situs le lieu de la vengeanog? 
C2 
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R. Au pied d'un, buisson ardent, dans 

* antre obscur. 
D. Que trouvates=vous dans cette ca- 

verne ? 

R. Le traitre Abiram, une Satin ; 
une lumière, un poignard. 

D. Quel etoit usage de tout cela? 


. La lumière m'a 6clairs , la fontaine 


m'a desaltere, le poignard atoit r&8erve 

our venger la . Adonhiram, par 

12 coup que recut Abiram, qui le fit 
tomber mort sur place. 


D. Ce malheurenx dit-il quelque parole? 


R. Cui, il en dit une, mais que je ne 


puis proſérer. 
D. Dites-moi seulement le premier mot, 
vous dirai le second. / 
R. Nekarule. . 
— Nekum. Que fites-yous u c 
d' Abiram: 70 Wn 
R. Je lui coupai la töte que je portai à 
Salomon, Pour lui apprendre que la 
vengeance toit accomplie. 


D. Quelle heure ctor=al quand vous fu- 


tes arrivè? 
R. La pointe du jour. 


D. Combien y avoit-il de maitros 6lus | 


pour cette vengeance * ? 


A. Neuf. 


1 
R 
F 
B 
J 
R 
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D. Qne vous reste-t-il A faire ? 

R. Rien, puisque tout est accompli. 

D. Quelle heure est-il ? | 

R. T'entree de la nuit, Pheure à laquelle 
je suis sorti de la caverne. | 

D. Quel est le mot de passage ? 

R. Sterken. 

Salomon: Mes frères, qu'une heuresi mi- 
morable nous soit toujours présente & 
Pesprit , et nous rappelle sans cesse le 
zele des neuf maitres, pour les imiter. 


Salomon frappe sept coups &gaux sur 
Pautel, et Hiram frappe les - dermers 
* 2, après lesquels le très-sage dit: 
es [reres, la vengeance est accomplieʒ le 
conseil peut se retirer, la loge des maitres 
elus est ferme. 1 
Tous les freres frappent neuf coup3dans 
leurs mains, sept ẽgaux, deux pròcipités, 
et on fait les acclamations. _ | 
 Nota. Lorsque la loge gassemble, que tous 
les freres tont habillés, & exception du cordon , 
qu'ils doivent passer sur le bras gauche; le tres» 
$age se met au has de Pautel et passe le cordon 
noir & tous les frères, Pun aptès Pautre , obser- 
vant de le faire baiser à chacun en particulier, 
avant de le passer au cou. 8 
Les maitres élus ne doivent jamais se 
7 {WY 
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trouver en aucune loge, soit inference; MW I. 
ssit supèrieure, sans porter leur cordon 10 
noir et leur poiguard, quoiqu' ils ne doi- Se 
vent se servir du dernier qu'aux loges T 
d'elus. Fo 1 qt 
= | — | — I P. 

at 

| LOGE DE TABLE. * 
L. loge de table se tient comme les au- 80 
tres, à Fexccption qu'il u' a potat de sur- Jo 
veillant; miis le frère iutime, place en * 
face des deux ris, en fait la fonction. On _ 


ouvre la loge par neuf conps ; pus on ſait 
quelques demandes du_cat6chisme , on 
auuonce que la loge deln est ouverte. 
N Quand on tire les santé, les freres 
, tirent leur poignard, le mettenten travers 
sur Jear canon; on le retire et on le met 
à cole dn canon. L'on tire & Pordinaire, 
et on met tout de suite le poignard sur le 
canon, en trois temps, sans bruit. Celui 
11 commande la santé fait le signe de 
err „et tous les freres celui de ré- 
pole; de mème lorsqu'on veut deman- 
der la parole. (Les couteaux se nomment 
poignards. ) - | | 
Lorsquꝰ on tient loge d'elu et qu'il y a 
quelque reception , l'on ouvre en maitre. 


\ 
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Le recipiendaire y assiste. Lorsque la 
loge est ouverte, le respectable fait as- 
seoir le recipiendaiae au pied de l'autel. 
Tous les -freres s'assoient sur des siéges 
qu'on apporte derrière eux; puis le res- 
pectable les exhorte à preter une oreille 


attentive au discours qu'on va leur faire, 


et qui concerne leur reception. Le dis- 
cours ſini, on fait lever les recipiendarres, 
on les envoie à la chambre de reflex1on ; 


on ferme la loge de maitre, et on ouvre 


celle d'eln , comme il est écrit au com 
mencement de ee recueil. ä 


Fin du premier Elu. 


_— = 
SECOND ELU, 
NOMME ELU DER PERIGNAN. 


— —— 


DISPOSITION DE LA LOGE. 


* 


| L. decoration est la meme que dans le 


grade precedent, si ce n'est que la loge est 
eclairee par ving-sept lumieres, disposces 
de neuf en neuf. Le tres - respectable , 
_ sur le trone , frappe un grand coup 
et dit: | — 


* 


— 


. 
« Freres surveillans, faĩtes- vous bien 
v inlormer si nous sommes couvetts et si 


/ 


v nous Somme en surete, » 


Apres que les surveillans ont reEpondy, 
le respectable fait les demandes suivan- 
tes: 

D. Venerables premier surveillant, sa- 
vez-vous, en qualité d'élu, d'autres 
m _ que ceux des lettres N. N. M? 
ui, je connois la lettre P. 
D. Que signifie cette lettre? 


0 


R. C'est Vinitiale du nom de l'inconnu qui 


: 


avertit Salomon de la retraite d' A bi- 
ram, et qui $'ofIrit d'y eonduire les 
neuf maitres élus. 
D. A quelle heure s' ouvre la loge de ce 
grade? | 
R. A entree de la nuit ou au declin du 
MW | 
D. Quelle heure est-il? 
R. Le jour est fini. 
Le tres-respectable frappe alors 27 
coups par trois fois 9, fait le signe, et 
dit: « Vencérables premier et second 
» gurveillans , faites votre devoir en 
» avyertigzant sur vos colonnes que la 
„ loge du second élu est ouverte. „ Ce 
qu'il ex6cute. Aprés quoi on fait les 


acclamations ordinaires. Ensuite le très- 


(33) 
&spectable dit: « Venerables premier 
i » et second surveillans, informez-vous 

» sur vos colonnes si quelque élu auroit 
y quelque choge'a proposer. » Ils le font. 


1 lors le maitre des ceremonies se 

lève et dit: « Il y a un maitre élu du 
premier grade qui souhaiteroit con- 
» nottre les mystères du second. » Le 
N très-respectablo demande si le scrutin 


lui a été favorable à la précëdente as- 
zemblée; et pour lors il ordonne au 
maitre des ceremonies de Vintroduire , 
 apres Pavoir Pexamine sur les grades 
* possòde, et sur-tout sur le premier 
Gu. Cet examen fait, il conduit le ré- 
cipiendaire, avec tous ses habits et son 
cordon, et le place entre les deux sur- 
veillans. Le tres-respectable lui demande 
ce qu'il desire. A __ repond: « Con- 
» nottre le grade de second Clu ». 

D. Mes freres, l'en croyez-vous digne? 
R. Pe second surveillant et le maitre des 
ceremonies repondent , ow. 

Le recipiendarre parcourt les quatre 
ints cardinaux par deux fois; c'est- 
dire que, partant de POccident ol il 
se trouve, il monte à VOrient par le 
Midi, et redescend a VOccident par la 
meme voie. La, il parcourt deux fois 


* hes 


tt 
. 
POecident, allant et venant. II en ſck 
de mème & POrient , ensuite au Septen- 
trion, et revient apres se remettre à sa 
place, d'où il truverse la loge pour aller 


r6ter son obligation. Cette traverse fait D 
= neuf voyages. Il faut combiner qu'en 
les faisant , on salue neuf fois le trone. D. 

= OBLIGATION. 1 
« Je jure et promets, parole d' hon- D- 
» neur, foi d'honnéte homme, en pré- Wl B+ 

» sence dugrand Architecte de l' univers, * 

v et devant cette assemblée, de garder q 

» et observer les mysteres du second D. 

v grade d lu qu'on va me conſier, non- R. 

» seulement vis - à- vis des profanes, D. 

» mais encore envers les freres qui sont lc 

» dans les grades inferieurs A celui=ciz WM K.! 

» le tout sous les peines portes par ma re 

» premiere obligation; consentant de plus D. | 

» d'avoir la langue arrachee et de passer R. 

» pour un infàme, dont Dieu veuille 5 
v me préserver, et me soit en aide. 0 

» Amen v. | 1 

d 
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a CATECHISME 

a DE SECOND ENU. 
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'D. 1 d' autre din que 
celui des lettres N. N. M? 

R. Oui, je connols la lettre P. 

b. Que. signiſie cette lettre? 

R. C'est P'initiale du nom de l'inconnu 

, vint découvrir à Salomon la retrate }- 

d' Abiram. | 

D. Prononcez son nom -entier ? 

R. Pérignan, dont ce grade porte le nom. 

D. Comment avez-vous ete introduit en 
logeß 

R. Par vingt-sept coups f rappes en dilft- 
* tems de heuf en neuf. 


T D. Que * ifient ces coups ainsi ira pëtas? 
R. Trois choses. La premiere, que j; 


4 un des neu A. qui furent à la re- 
cherche de Tassassin, ou du moins que 
je desirois d en dtre. La seconde, les 
neu maitres qui furent a la recherche 
du cadavre de notre cher maitre A don 


hiram. La troisième, les coups 1. 
23 


furent portes aux trois Poxtes Par 
tors laux-treres. 


F 
D. Que signiſient ces trois lettres R, G, 
A, qui sont dans le trace de la loge? 


R. Le nom des assassins de notre respec- 


table maitre A donhiram. . 

D. Nommez-les? 3 

R. Romvel, Gravelot , Abiram. 

D. Comment s'étoient placés ces trois 
misèrables pour exEcuter leur detesta= 

„„ 

R. Romvel à la porte de l'Occident, 
arm d' une rògle; Gravelot à celle dy 
Nord, arms d'un maillet; et Abiram 
a celle du Midi, arme d'un levier. Ce 
fut ui qui le renversa par terre et le 
laissa mort. 


EY D. Quel fit le sort de Romvel et de 


Gravelot? notre premier élu ne, nous 
apprend que celui d' Abiram. 
R. Salomon decrouyritqu'tls avoient peri 
misérablement daus le pays Cabule, 
on ils 8'6totent réfugiés. | 
D. Comment Perignan , cet inconnu du 
premier grade, sub il qu” A hiram s' toit 
relugié dans ga caverne?? 
R. Perignan, travaillant à un buisson 
au pied duquel Ftoit la caygrue , son 
cbien se mit à aboyer. II, vegarde et 
7 Neis entrer un homme tout'effaronche. 
| curiosité le porta à avoir qui il 


r 
, Stqit. Abiram'se voyant decanverf par 
cet inconnu se jeta A ses pieds, lui 
confia son secret, en le priant de ne le 
point reEveler a Salomon, Ini baisa les 
mains pour l'attendrir, et le pria de le 
secourir dans la pressante faim qui le 
| devoroit. eg e 
D. Pourquoi Vinconnu avertit-il Salo- 
mon? | 1 | 
R. Pour satisfaire a Edit ports par oe 
sage rol, et en obtenir la recompen«e. 
D. Combien de temps Perignan nourrit- 
il Abiram avant de le de couvrir à Salo- 
nn r 
R. Sept jours entiers. 3 
D. Pourquoi tarda-t- il tant a le ddclarer? 
R. Parce qu'il n'apprit Pedit du roi que 
. * jours après la de couverte, allant ala 
ville chercher des vivres pour lui et pour 
F Abiram. N ak 
D. b le mot de ce grade? 
R. Maobon. | 
D. Que signifie ce mot ? | 
R. Loud soit Dieu de ce que le crime e. 
te criminel sont punis. | | 
D. Quel est le signe de ce grade? 
R. C'est de faire semblant de s'arracher 
la 5 7 en étendant les mains. 


D. Ouelle est la rEcompense de ce sigrie? 
Tome 1 J. , D 7 
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R. C'est de lever les mains et les yeux 
au Ciel, comme pour implorer misé- 
ricorde. | 

D. D'où tirez-vons ce signe ? 

R. Partie de mon obligation, partie de 
la surprise od fut Abiram se voyaut 
découvert. 

D. Quel est votre attouchement ? 

R. De présenter la main à celui qu'on 

veut reconnoitre, lequel doit la pren- 
dre et la baiser. 

D. A quoi cet attouchement est-il re- 
latif? _ 

R. Au baiser de main qu'Abiram fit à 
'Perignan pour le porter à se taire. 

D. Quel est le mot de passe? | 

RA. Abiram , qui signiſie meurtrier ou 
ASSASSIN 3 

D. Que devint la tete de ce malheureux? 
A. Elle fut embaumde, et Salomon la 
ſit mettre an bout d'une pique avec un 
poignard au- dessous en sautoir, et ex- 
pose au Septentrion du temple pour 
laire voir que le crime ne reste pas 
impuni. 

D. Que signiſient les neuf tours que vous 

avez faits dans votre voyage , avant de 
preter votre obligation! 

R. Les neuf jours qu Abiram resta cachè 

dans la caverne. Ss. 
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DISCO URS. 


V. oe voilà enfin enu au grade de 
second élu, venerable maitre à ce grade 
qui faisoit depuis long-temps l'objet de 
vos desirs, que votre zèle et vos travanx 
vous ont procure; permettez que je vous 
en fehcite. Nous vous l' avons confie de 
bon cœur, et d' autant plus volontiers, 
cette ſaveur va sans doute vous ren- 
re digne, par vos efforts, de penetrer 
les sublimes mystères qui nous restent à 
vous decouvrir : vous avez appris, dans 
le premier grade d' lu, le sort du perfide 
Abiram; et le second vous instruit de la 
fin funeste! des deux autres scelerats , 
Romvel et Gravelot , qui, après avoir 
long- temps errè de province en province, 
trainant par- tout le remords de leur cri 
me, perirent misérablement. Juste eſſet 
de la vengeance divine, qui ne laisse 
re le crime sans punition. Toute 
'allegorie que renferme ce nouveau 
* est bien aisée à développer; vous 
trouverez toute tracee dans ce ta- 


D 2 
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blean qui s'offre A vos yenx, et dont 
le prineipal et le plus frappant objet d hor- 
reur et d'epouvante a tous ceux qui conti- 
nuent do traygiller an temple est de leur 
apprendre que quiconque trahit ses freres, 
ses maitres et ses amis, mérite un pa- 
reil sort. Tous les mysteres de ce grade 
dtelu ont in rapport moral, comme 
ceux des autres grade que vous possëdez. 
Le signe de celiſigci, en ſaisant semblant 
de S'arricher la langue, nous apprend 
par-=l4 combien grande doit @tre notre 
discrétion, et la peine due aux indiscrets. 
La réponse à ce signe, en levant les 
mains et les yeux au ciel, nous désigne 
Fetat d'un homme surpris et interdit à 
Lasp et d'un evenement frappant que la 
Providence a ménagé pour le rappeler 
a son devoir, ou pour le punir. Le 
mot sacre que nous prononcons marque 
notre résignation aux volontes de I'Etre 
Supreme , et la satisfaction que nous 
reszentons de voir le crime et le criminel 
punis. 2 e 

Au reste, ce grade, tout Eminent qu'il 
est, n'est pour ainsi dire, que preparatoire 
au trois me grade dont il annonce la 
sublimité, et dont vous connoitrez un 
jour le profond mystere , si votre zèle, 
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votre discretion , et vos autres bonnes 
qualit&s ne se dementent point. 


MANIERE DE FERMER LA LOGE. 


D. Connoissez-vous, en qualité d'eln, 

d'autres lettres que celles de N. N. M? 
R. Oui, je connois la lettre P. 

D. A quelle heure se ferme la loge ? 

R. A la pointe du jour. | 

D. Quelle heure est-il? 

R. Le jour va paroitre. BE 

Le tres-respectable : Puisqu'il est jonr 
et que nos trayanx sont finis, vent 
rables premier et second surveillans, 
annoncez sur vos colonnes que la loge 
est fermee. 

Les surveillans l'exécutent. Après on 
fait les applaudissemens et les acclama- 
tions ordinaires. 

Fin du deuæième grade. 


— 
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TROISIEME ELU 
NOMME ELU DES QUINZE. 


— 


DISPOSITION DE LA LOGE. 


L. loge doit etre tendue de noir et 
Farsemèe de larmes rouges et blanches , 
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A Porient il doit y avoir un squelette 
qui r le traitre Abiram, suivant 
le grade d'élu des neufs, dont le vrai 
nom est Hoben ; & l'occident, du cots 
du nord, il y a un autre squelette repré- 
sentant Oterfut; à l'orient, du cots du 
midi, un autre squelette representant 
Sterkin-, chacun desquels doit ètre armé 
de Vinstrament fatal avec lequel les 
meurtriers frapperent notre respectable 
maitre. | 
La loge s'ouvre par cinq coups ré- 
3 par trois fois. Le maitre ayant 
rappe & Porient , à la gauche on allume 
cinq bougies. Ensuite le premier sur- 
velllant frappe de meme ; on allume les 
cinq autres; et le second surveillant 
ayant frappè, on allume les cinq restantes 
sur trois chandehers a cinq branches. 
II doit y avoir aussi trois lustres au plan- 
cher, posés triangulairement , on il y 
aura de meme cinq lumieres a chacun , 
qui s'allument avant que d'entrer en 
loge. Lorsqu'il y a reception., on ne 
peut etre que quinze. Quand les quinze 
coups sont frappes , et que la loge est 
entièrement &clairèe, le maitre demande 
au surveillant: « Quelle heure est-il? » 


II repond : « Il est cinq heures. » 
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Le maitre dit alors: « II est done 
» temps de travailler et de commencer 
» Pouvrage , mes très- chers frères; la 
» loge de grand òͤlu est ouverte. » Apres 

10i chaque frere frappe cinq coups 
* la main. Lorsqu'il y a rëception, 
on dit: « Voici un maitre élu des neuf 
» qui desire ardemment de connoitre les 
v Joix autres assassins d' A donhiram , 
et parvenir au grade de maitre élu 
» des quinze. » Avant d'instrure le ré- 
cipiendaire , on doit observer qu'il soit 
habills en maitre élu des neuf, avec 
deux tetes de morts, une de chaque 


main, et un poignard à la tte de la 


main droite, traversé sous la machoire. 
Apres quoi le maitre dit au premier sur- 
veillant : « Faites-le entrer par quinze 
» pas triangulaires, pour parvenir au pied 
» de Pautel. » Le u reste en- 
viron un quart=d'heure debout, en tenant 
toujours les tetes de morts. 


Le maitre et tous les ſròres tirent leur 


poignard et mettent les mains entrelacces 


sur le front à Penvers, en demandantgrs- 
pour lui au grand-maitre, et rép- 
qu'il n'est pas coupable. « 


» pas coupable , dit le e 
pourquoi done me „rodant 


| Stand- maitre, 
0 demandez =. vous 


-- 
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Le premier surveillant prend senf la 
Parole: « La seule grace que je de- 
» mande, c'est celle de recevoir ce frore 
» maitre glu. » 
D. En est-il digne? 
: Tous repoudent : & Om, tròs-respec- 
v» table mai re. — Faites-le avancer, 
2 » dit le grand-maitre , anpròès du trone, » 
Cela fait, il Ini dit: «Les quinze maitres 
» Elns m' ont demands la grace de vous 
recevorr maitre &In des quinze, et de 
vous rendre leur semblable. Vous 
sentez- vous capable de garder un se- 
cret qui doit ètre inviolable? Voulez- 
vous vous y obliger à la mamere ac- 
coutum%e, » II repond oui, et reptte 
1 obligation. . | 
OBLIGATION. 
« Moi, N., je m'oblige, sur le saint 
» évangile, de ne déclarer nt confier où 
» j'ai été regu , ni qui a assisté à ma 
» réception, ni de recevoir ce que ce 
v Pinsse étre, à moins = je wen ale 
„ren e pouvoir expres. En cas d'indis- 
v» crétion, je consens d'avoir le corps 
v ouvert, la t&te coupèe, pour qu'elle soi 
» reprèsentòe au respectable qui m'a regu 
V Dieu me soit en aides 


eee 


1 go 


Apròs Pobligation, on raconte Vhis- 
toire des autres meurtriers d' A donhiram. 
Mon très-cher frere , vous avez appris, 
dans le grade de maitre elu des neuf, par 
lequel vous avez pass6 , qu' A biram, tus 
dans la caverne , au- dessous dir buisson 
ardent , 6toit un meurtrier d' Adonhiram. 
Il est bien vrai que cet homme fut un do 
ses assassins; son nom est Hoben: c'est 
lui qui Gtoit à la porte de l'orient, armé 
d'un levier, qui assomma notre maitre, et 
dont Salomon fit embaumer la tète, pour 
qu'elle put se conserver , et etre exposce 
en public avec celles de ses complices ,. 
lorsqu'on les auroit dęconverts, ce qui 
ne tarda pas, puisque, SIX mois après, 
Ben-Gabel, l'un des intendans de Salo 
mon, par les recherches qu'il fit faire aux 
environs du pays de Geth, qui étoit tri- 
butaire de 4 „Ben-Gabel, dis-je, 
apprit que Sterkin et Oterfut, les autres 
assas3ins d' A donhiram , s'y Etozent ré-— 
fugies, dans Vesperance d'y eEtre en 
8urete. 

Salomon ayant appris cette nouvelle , 
ecrivit sur-le-champ a Maaca, roi de Geth, 
pour le prier de livrer ces assassins aux 
personnes de confiance qu'il envoyoit, 
pour les emmener à Jerusalem, y rece— 
voir le chatiment du a leur crime. | 


£4) 


En cons&quence , Salomon arma le 


meme jour quinze maitres des plus zélés, = 
du nombre desquels étoient les neuf qui 
avoient 6t6 A la recherche d' Hoben; il _ 
leur donna des troupes suffisantes pour ber 
les escorter. Ils se mirent en marche le * 
15 du mois qui r&pond à notre mois de 15 
juin, et arrivèrent au pays de Geth, le pes 
28 du meme mois. h * 
Ils rendirent la lettre de Salomon au ag 
ro: Maaca , qui, frissonnant à cette nou- 4 
velle, ordonna à l'instant qu'on fit une * 
recherche exacte de ces deux meurtriers ” 
et qu'on les livrat sans retard aux Israé- oy 
lites; de plus, qu'il se trouvoit heureux FE 
que ses Etats fussent purges de dem n 
monstres semblables. On fit done une My 
recherche exacte, et on les trouva dans Fac 
une carrière nommee Bendicar, le quin- Jo 
zième jour de la recherche. 3 
Zé emet et Ethehom furent les premiers a 
qui les découvrirent. On les saisit, et on be i 
leur mit des chaines, où le genre de sup- deu 
plice qu'ils avoient A souffrir toit grave 5 
dessus. Ils arrivèrent le 15 du mois sui- \ I 
vant, et furent conduits aussitòt a Salomon "ue 
qui, après les avoir accables de reproches, de! 
ordonna qu'on les mit dans les cachots, This 
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mourir le lendemain de la mort la plus 
cruelle : ce qui fut exꝭ cut à dix heures du 
matin. Ils furent attaches a deux poteaux 
les pieds, le cou et les bras lids par 
rrière. On leur ouvrit le corps, depuis 
la poitrine jusqu' aus parties honteuses, et 
les laissa de cette facon àlꝰardeur du soleil, 
espace de huit heures. Les mouches et 
les autres insectes s abreuvèrent de leur 


| I faisoĩ ent des plaintes si lamentables, 
qu' ils emurent leurs bourreaux de com- 
passion; ce qui les obligea à leur couper la 
tete. Leurs corps furent jetés hors de Jo- 
rusalem , pour ètre exposés aux betes od 
roces. Salomon ordonna ensuite qu'on re- 
mit la tète d' Hoben, afin que tontes les 
trois fussent exposGes hors de la ville, sur 
des pieux, dans le meme cadre que les 
meurtriers s' &toĩent places dans le temple 
pour assassiner Adonhiram, afin de don- 
ner un exemple à tous ses sujets, et par- 
ticulièrement aux ouvriers macons, En 
consEquence, la tète de Sterkin fut mise 
a la portedu midi, celle d'Oterfut à celle 
de Voccident, et celle d' Hoben à oelle 
de Porient. Voila la fin de l'abrégé de 
Phistoire des assassins d'A donhiram , que 
Salomon vengea par leur mort. Je prie 
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le grand architecte de l'univers de nous 
preserver d'un semblable malheur. En- 
suite il donne au recipiendure les signes, 
le mot et l'attouchement, -apres Vavoir 
revetu du cordon. hed 


SIGNES 


Le ewe est de fermer la main 
droite, le pouce élevéè comme tenant un 
| py nard, se le porter sous le menton, 
e descendre le . du corps, comme 
voulant se l'ouvrir. Le second, qui est 
la rè ponse de Pexaminateur, est d'&tendre 
la main, en faisant semblant de se couper 
le coup avec le pouce. | 
Le mot sacre est Zeomet, et la réponse 
Eléham, qui servira aussi de passage pour 
entrer au temple. | 


Le premier attouchement est de se 


donner deux petits coups de Vindex sur 
la jointure du petit doigt , ce qui fait al- 
lusion anx deux traitres d6couverts, Le 
second est de prendre la main droite de 
Pexaminateur avec les cinq doigts de la 
main droite 6tendus.z ce qui signiſie trois 
fois cinq , et par conséquent le nombre 
des quinze Elus. 


Le cordon du grand-maitre 6lu est de ruban 
noir, tres-large, aver trois bouts de ruban pon- 


( 


teau, après lesquels on attachera une tete de 
mort. Le dessus du cordon sera brods de quinze 
larmes en argent* 


Maniere d'introduire le recipiendaire. - 


Il doit &tre habill6 en'tlu des neuf, et 
tenir deux tetes de mort, comme il est 
dit ci-devant. Lorsqu' ils in'y a pas de ré- 
ception , la loge 8'ouvre comme ci-apres, 
ala r6serve que quand les quinze lumières 
sont Gclairées „le grand maitre dit: 

« Aidez-mol à ouvrir la loge ». Ensuite 
tous les frères, debont et la töte de cou- 
verte, font le meme signe. 

D. Quelle heure est-il! ? 

R. Cinq heures du soir. 

D. Pourquoi? 

R. Parce que c'est A cette heure que les 
maeeurtriers d' Adonhiram furent dècou- 
verts et saisis pour etre conduits A Jé- 

rusalem. 

D. Ont-ils été 1 
R. Oui, très-res spectable , ils Pont ets et 
provent6s à Salomon, | 
e grand-maitre: « Mes ſreres7 pyisque 
ces deux meurtriers ont &te decouverts 
» et arr0t6s , mettons-nous en dovoir de 
» les faire punir, et savoir qui ils sont, 
» alin de montrer notre zèle pour venger 
» la mort d' Adouhiram. » 
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Tous les frères frappent trois fois ci 
coups dans leurs mains, s 'as86yent et se 
decouvrent. 
INSTRUCTION. 
D. Etes-vous grand maitre Elu ? 
KR. Oui, mon zele et mon travail m'ont 


procurd ce grade avec Pestime de mes 
supérieurs. 


8 D. Où avez-vous été regu ? 
R. Dans le cabinet de Salomon. 
D. Quand vous a-t-il recu? 


R. Lorsqu'il m'envoya avec mes frores 
chercher les deux derniers assassins 


d' Adonhiram. 


D. Vous avez donc été vous-meme à la 


recherche? 
R. Oui, tres-respectable. 


D. Ressentites-vous une grande joie lors- 
que les assassins furent punis? 


R. Les trois tètes qui sont à mon cordon 
en sont la preuve. 


D. Que signiſie ces trois tétes? 

R. Celle des trois assassins d' Adonhiram. 

D. Vous dites que vous avez été à la re- 
cherche de deux? 

R. Cela est vrai, mais le troizieme ava 
déjà été puni. 
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D. Comment s'appeloient les deux que 
vous conduisites à Jerusalem? 

R. Sterkin et Oterfut. 

D. Commentfurent=ils decouverts? _ 

R. _ la perquisition qu'en fit Ben-Ga- 
bel. 

D. Comment fit Salomon pour les avoir? 

R. Il Ecrivit une lettre a Maaca, pour 
Pengager & en faire la recherche. 

D. Qui rendit cette lettre? 

R. Zòomet. 2 

D. Le roi Maaca ne fit-il pas aucune dif- 
licultse ? 

R. Non, au contraire, il nous donna des 
guides et des escortes. 

D, On les trouvates-vous ? 

R. Dans une carriere de Bendicar. 

D. Qui Etoit Ben-Gabel ? 

R. Un des intendans de Salomon, et son. 
gendre. „ 

D. Quels sont les maitres qui les prirent 
les premiers ? | 

R. Zeomet et Eltham , apres quinze 
jours de recherehes. þ 

D. Comment les avez-vous conduits à 
Jernsalem ? | 


R. Ils 6toient enchainds par les deux 
mains. 


D. Comment &toient faites leurs chaines? 
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Etoit gravé le gen re de supplice qu'ils 
devoient souffrir. 

D. Quel jour arrivates-vous & Jerusa- 
lem? | . 

R. Le 15 du mois qui repond à juillet. 

D. Combion restates = vous dans ce 
voyage! 

— 

D. Combien de maitres Salomon elut-il 
pour cette recherche? 

R. Quinze, dont j'étois du nombre. 

D. Qu'ordonna Salomon ? 

R. Aprés les avoir accablés de repro- 
ches, il donna ordre a Hesard , grand 
maitre de sa maison, de les faire con- 

- duire dans la tour qui porte son nom, 
et de les faire mourir lo lendemain & 
dix heures du matin. 

D. De quel genre de mort furent-ils 

"2 IRENE | | 

R. Ils furent attaches nus à des poteaux 

par les pieds, les bras et le cou. On leur 
ouvrit le corps depuis la poitrine jus- 

qu'aux parties honteuses. | 

D. Restèrent-ils long-temps dans cet 
Gtat ? | 

R. Huit heures, exposés au soleil, har- 
cel6s par les mouches et autres insectes. 


( 52.) | 
R. En forme de regle et de maillet, o\ 
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Leurs lamentabls cris Emurent leurs 
bourreaux , qui eur conperent la tete, 
et leurs corps {rent jetés hors de la. 
ville pour etre lpature des corbeaux. 
D. Comment le pemier se nommoit-il? 
R. Abiram. Ce nm toit un emblieme 
et ne signiſie quin meurtrier. 

D. Quel etoit sowrai nom ? 

R. Hoben. "Ys 

D. Comment namez=-vyous les trois 
portes on: les tris tetes furent mises. 

R. Celle du Mic, de POccident et de 
Orient. a 

D. Quelle fut late expose au Midi? 

R. Celle de Stckin. 

D. A la porte Occident? 

R. Celle 4'Otent. - 

D. A la ported Orient? 

R. Celle d' Hcen. 

D. Pourquoi eposa-t-on ces trois tètes 
a trois portes 5 

R. Pour faire ; nnoitre leur posture lors- 
qu'ils assassèrent Adonhiram. 

D. Quel est I mot sacre du grand-mai- 

tro lu? | 

eee, X 

D. Quel est? mot de passe? 

R. Eltham, 

D. Qelle hew est-il ? 

42 


( 5.) 
R. Six heures du soil? 
Pourquoi six heurs du soir? 

R. Parce que c'est à ette heure que les 
meurtriers eurent laëte tranchee. 
Le grand maitre: «Mes freres , puis- 

» que la mort de ncre grand maitre 

» Adonhiram a été vagce par ce llede 

» ses assassins, nouslevons &etre satis- 

» faits. La loge est ſemée. » On frappe 

trois fois cinq coups. 
| Fagon du blier, 

Il est de peau blanch , bord6 d'un ru- 


ban noir. Au milien, 1doit y avoir une 
tour brodèe en argent jtrois rosettes de 


ruban noir, une & chaqꝛ coin et une sur 


la bavette qui signifien les trois tetes z 
-au=dessous de la bavet sera mis H; 
au-dessous de la rosette & gauche, O; 
et à la droite, S. | 


 CATECHBME. 
DE L'ELU PAFAIT. 


D. 1 elu ? 
Je le suis. 


R 
D. Quel est Vouvrage de'tlu'parſait ? 
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R. De rectifier les mœurs * 

D. On voyagent les Elus parfaits ?. 

R. A la vonte souveraine. 

D. Par on avez-vous passé? 

R. Par un long corridor 6clairs par 

trois, cinq, sept et neuf. 

D. Que signifie l nombre trois? 

R. Les trois principales colonnes F, 8, 
B, age d'un apprenti. | 

D. Que signifie le nombre cinq ? 

R. Les cinq ordres d'architecture, l'io- 
nique, le dorique, le toscan, le co- 
rinthien et le composite, age d'un 
compagnon. 

D. Qi Sgniſte ſe nombre neuf? 

R. Les neuf mait res, &ge parfait d'un 
Macon. 


D. Qu'avez-vous trouve avant le corri- 
dor ? | | 


+ 


R. Un respectable alu qui m'a demands | 


le mot de passe. 

D. Comment le lui avez-vous donne ? 

R. Chibot, par trois ſois. 

D. Que renferme la voiite sacrée? 

R. La parole. 

D. Quelle est cette parole? 

R. Celle qui fut * dans les ruines 
du temple. 


D. A qui donna-t-on cette parole en 
premier lieu? 
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R. A Moise, dans un buisson ardent, 
D. A qui ſut-elle transmise ? 

R. Aux senls élus parfaits. 

D. A quoi servoit cette parole? 

R. A ceux qui cherchoient les meur- 
triers d' Adonhiram. 

D. Donnez-la moi ? | 

R. Je ne le puis, tres-respectable. 

D. Avez-vous trouvé le meurtrier ? 

R. Je Pai puni. 3 

D. Où Pavez-vous trouvé? 

R. Dans une caverne obscure, pres de 
la fontaine de Silos. | 

D. Daus quelle posture &toit-il ? 

R. Dans celle- ci, très-respectable. (En 

W | 

D. Que signifie cette posture ? 

R. Les remords et la tristesse. 

D. Comment s'appeloit-il? 

R. Abiram. | ; 

. Quels sont les outils de Velu parſait? 

Le marteau , la pelle, la pince. 

Donnez-moi Pattonehement ? 

. Tobeis, en disant : N. N. NMI. 

. Donn6z-moiVexplicationde N. N. M. 

Parfait. : 
Donnez-moi le mot de vengeance. 
. Sterkin. | 
D. Quel &ge: avez-vous ? 
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| V ove savez tous, mes freres, que 


les montagnes les plus escarpées, les 


- (as: | 
R. Neuf ans, tres-respectable. 

D. Les rayons du soleil luisent-ils sur 
nous ? 3 . 
R. Notre respectable maitre est vengé. 

D. Quel est le mot de passe ? 

R. Berit-INeder Align, 

D. Quel est le sign#?" 

R. En se donnant la main, la renverser 
deux ſois. 
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DISCOURS DU MAITRE. 


notre respectable maitre A donhiram fut 
massacrè par lascelerilesse de trois com- 
pagnons; que l'un d' eux lui porta le coup 
de la mort, et que tous les magons 
doivent s' employer pour en trouver le 
meurtrier et le puny de son crime. Nos 
maitres se détachèrent donc pour aller 
a la recherche. L' un deux, apres avoir 
traversé, avee des peines carey” N , 


— 
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chemins les moins frayes, accabl6 de 
fatigue , fut se retrer sur le bord d'une, 


fontaine appelée le Civi. Il apergut de 1 
loin une caverne «bscure. La curiogits 
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le porta à y aller. Lorsqu'il fut à Pentrde, 
il vit, dans Venfoncement , une foible 
lumière à la lueur de laquelle il dòcou- 
vrit un homme couches dans la meme 
posture od vous me voyez. ( Il fait la 
posture d'un homme accable de re- 
mords, ) Il lui demanda son nom; il 
r6pondit qu'il s'appeloit Abdacam, et 
qu'il fuyoit les poursnites qu'on pouvoit 
faire contre lui; qu'il Etoit le meurtrier 
d' Adonhiram, et que depuis ce temps 
il ne trouvoit aucun azyle contre les 
remords dont il etoit devore. A ces mots, 
le maitre , transport6 de colère, 8'avanca 


et Ini plongea un poignard dans le sein, 


en disant Sterkin, qu signiſie vengeance, 
Voila, mes freres , institut de la classe 
des maitres élus, qui est une suite juste 
de la maconnerie, st le sujet pour le- 
quel la respeclable bge s'est assemblce 
aujourd'hui. IE: 

Fin du troiiieme grade, 


__——————— ————KUM»Zlk, == ññĩßĩẽ1 — 


LE PETIT AECIITEC TE. 
TABLEAU DS LALOGE. 


Ce tableau est un cur6 long, trace de 
Orient a POcciden. Sur 5 bont du 
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carr A A Occident, il fant un triangle 
contenant Petoile flamboyante , dans 
laquelle il y a un G, et dans les coins 
du triangle on doit y voir ces trois lettres 
S, V, G. Ce 1 doit etre enſermé 
dans un cercle. La loge doit etre tendue 
en noir et &clairce par vingt- une lu- 
mières posées par neuf sur deux chan- 
deliers. Le trone qui est à POrient doit 
etre Cleve sur trois degrés; à côlé on 
placera un petit autel sur lequel on 
mettra une bible, un compas, une 
équerre, un triangle, un chandelier à 
trois branches , pour les trois autres 
lumieres, et une urne dang laquelle il 
y aura une truelle d'or et une pate faite 
avec du lait, de Phuile , da vin et de 
la farine. Tous les freres sont places à 
Pordinaire le long du tableau. = ta- 
blier doit Ctre-brode et double d'une 
ttolſe ponceau. Le maitre et les frères 
portent au cou un large cordon ponceau, 


moirè, en sautoir, au bout duquel est 


une rosette bleue qui attache le bi jou, 
qui est un triangle. Les oſſiciers auront 
celui de leur charge enfermè dedans. 
Tous les frères doivent avoir Pepee au 
c0t6 et le chapeau sur la tète. Ce 5 
doit etre orué d'une cocarde ponceau. 
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Le maitre, qui représente Salomon, 
8 nomme puissant maitre; les surveillans, 
respectables; et tous les freres, vénéra- 
bles. On ouvre la loge par sept coups, 
distans de trois à quatre. Les surveillans 
les répètent. Ensuite Salomon dit : 
« Freres surveillans, aidez-moi à ouvrir 
v la loge de petit architecte v. A près que 
les surveillans ont averti tous les frères 
que l'on va ouvrir la loge, le puissant 
maitre dit: « Respectables surveillans, 
„ Etes-vous assurés que nous soyons bien 
» couverts ? » 
R. Oui, puissant maitre. 
S8. Respectables surveillans, pour emp- 
cher toute surprise, prenez de chacun 
des frères les signes, le mot et l'attou- 
chement du grade quemous allons tenir, 
et vous m'en rendrez compte. 
Les surveillans obéissent et disent en- 
suite: « Tous les freres sont petits ur- 
» chitectes v. i ; 
D. Frere premier surveillant, quelle 
heure est-il? | 
R. Le premier instant, la premiere henre: 
le premier jour que le grand Architecie 
employa à la creation de l'nnivers. 
S. Mes freres, voici 1e premier jour, la 
premier heure, le premier instant que 


| (661) 
le grand Architecte employa a la crea | 
tion de Pumvers, Voici 15 première 
heure, le 22 jour, la premiere 
anne que Salomon travaillaà construire 
le temple, Voici le premier jour, la pre- 
mière heure, le premier instant ons ou- 
vre la loge. Il est temps de nous mettre 
a Pouvrage. | \ 
Lessurveillans repetent l'un apres l'autre: 
Mes freres , voici le premier jour, la 
5 — heure , le premier instant où 
e puissant maitre ouvre et tient la loge 
de petit architecte; la loge de petit ar- 
chitecte est ouverte. | 
Ensuite le maitre dit au maitre de cere- 
momes d'aller preparer le candidat. Pour 
cet eſſet, il sort avec le plus jeune des 
frères, qu'il emmène avec lui. | 


' PREPARATION DU CANDIDAT« 


Le recipiendaire, en arrivant , doit etre 
prèsentè au maitre qui le conduit dans une 
chambre qui ne regoit de clartè que celle 
d'une petite lampe placce à terre; puis il 
engage à se prèparer & recevoir le grade 
qui va lui etre confere, par un recueille- 
ment. Il se retire ensuite pour duvrir la 
loge, puis il donne la clef an secretaire et 
an tre orier, qui vont lui demander la 
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(62) | 
retribation à laquelle il aura &tè tax. Eu- 
suite le maitre des G&remonies va lo pre- 
parer, comme il va Etre dit. Il entrera 1's 
* a la main, qu'il va poser sur une table; 

ordonnera au recipiendaire de se da- 

uiller de toutes armes offensives et 
défensives, comme couteaux, ciseaux, 
etc. Il enverra le tout dans la loge; puis 
il convnira les yeux du ròcipiendaire d'un 
voile impënëtrable à la lumière, il lui hera, 
d'un nœud coulant, le poignet, de facon 


que le bout soit assez long pour pouvoir 
le conduire; cela fait, il le mène à la porte 


de la loge, où il l'introduit A la manière 
accontumee, et le campe, en macon, eats 
les deux surveillans, qui avertissent le 


muaitre qu'il est introduit. 


Le puissant: Mon frère, le grade d'arcli- 
tecte que vous desirez d'obtenir ne peut 
$'acquerir qu après que vous aurez donnd 
des preaves que vous n'avez été en rien 
complice de la mort de notre maitre 
Adonhiram. Pour nous en assurer, nous 
exigeons que vous participiez à Poblation 
symbolique du coeur de ce respectable 
maitre, rôduit en figure mystique que 
nous conservons depuis l'assassinat. 
Vous sentez-vous la force d'avaler la 


„ 
celle de ce coir qui vous sera pre 
sentce , que tout fidèle magon regoit , 
mais qui ne peut demeurer dans le corps 
des parjures. Sondez vos dispositions , 
et repondez-mo1, te 
Etes-vous dis pos a subir cette Epreuve ? 
R. Oui, puissant maitre. | 
Le puissant maitre continue: En ce cas, 
tres-respectable surveillant, faites-le 
avancer par trois pas dapprenti jus- 
qu'au lieu on repose Purne qui renferme 
la mixtion mysterieuse de notre très- res- 
pectable maitre. 

Le surveillant ex&cute l'ordre et lui 
fait mettre un genou en terre, les deux 
mains sur le triangle posò sur la bible. 
Le puissant: Avant de vous admettre à 

cette auguste et forinidable participation, 

nous devons nous assurer de vous. Vou- 
lez-vous vous engager et prendre part a 

| nos mysteres ? 

| R. Oui puissant maitre. 

| Le puissant: En ce cas, repttezavec moi, 

et avec attention: 

| 

) 


OBLIGATION. 
« Jepromets, surles memes obligations 
k » que j'ai contractées dans les grades 


» precedens, et devant cette auguste as- 
| F 2 


. 
semblée, de tenir, garder et cacher les 
secrets des architectes, de ne jamais 
les rEveler A aucun frère de grades in- 
ferieurs , ou profane, sous peine d'etre 

ive de la 8&pulture honorable qui 
ſut accordee à notre respectable mai- 


tout mon pouvoir la magonnerie, et 
d'assister, autant que je pourrai, tous 
mes frères. Ainsi soit-il. » | 
Le pmssant maitre prend la truelle qui 
est dans Purne, la couvre de pate mysti- 
que, la présente à la bouche du rècipien- 
daire pour en avaler, en lui disant: 

Que cette potion mystique, que nous 
v partageons avec vous, forme à jamais 
» un hen si indissoluble que rien ne soit 
» capable de le rompre. Dites avec nous, 
v ainsi que tous les freresdisent : Malheur 
» à qui nous désuniral » _ 

Ensuite le maitre le fait reconduire & 
POccident par les surveillans, qui lui font 
fai ce trois pas d apprenti en arrière. Lors- 
qu'il y est, il dit: 

« Mon frere, ce que vous venez de 
» faire vous apprend que vous ne devez 
» jamais refuser de faire Paveu de vos 
» fautes 3 que ' opiniàtreté et lentete- 
» 
2» 
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ment doivent tre bannis du cœur de 
tout bon magon. » | 


tre. Enfin, je promets de soutenir de 


VC» | 

Aunssit0t tous les surveillans saisissent 
le récipiendaire et le renversent la face 
contre terre, de facon qu'il soit sur ses 
mains et sur ses genoux, le visage dessus 
petoile flamboyante, et la bouche collie 


sur la lettre G. En cette posture le se- 


cond surveillant lui decouvre les yeux et 
le premier surveillant lui jette sur le 


corps un drad noir. Ensuite le maitre dit: 


D. Mon frere , qu'apercevez-vous? 

R. Lettre G dans une &toile flamboyante. 
D. Que signiſie-t-elle? 3 

R. Gloire , gradeur et geometrie. 

D. Ne la connoissez-vous pas sous un 

autre nom? | 

R. Oui, sous celui de God. 

Le maitre : Mon frere, c'est le nom du 
grand Architecte de l' univers. La situa- 
tion dans laquelle vous etes , vous repré- 
sente celle dans laquelle votre respecta- 
ble maitre fut inhumds ; c'est-a-dire , la 
face renversòe dans ['etotleflamboyante, 
la bouche sur la lettre G, gravee sur une 
prague d'or en triangle, qui est Vem- 
eme dèſinitif de trois angles mystiques 
reunis en un. "te 

Le cercle représente l'immensitò univer- 
selle, ainsi que l'espace qui &toit dans 
la troisieme parlie du temple, qu'on 
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nomma saint des saints, et en hebren 


Hekal | 0 55 je 
D. Nous promettez-vous que si, pen- pe 
dant le voyage ſiguratif que vous allez 
faireau travers des bots et des montagnes, | 
vous rencontreꝝ les autres assassins d' A- bl 
donhicam , vous les arreterez au peril de 
votre vie? ce 
R. Oui, je le promets. * 
Le maitre frappe un coup pour signal dit 
aux {reres de le faire relever, lui dehie les no 
mains et le con, et lui fait faire dix-hwt fois de 
le tour de la loge (1) , du Septentrion an me 
Midi, pour se rendre a POccident, Cela et 
fait les surveillans Tannoncent , à la ma- 
nière accoutumde au puissant. 1 8 
D. Navez-vons point trouvé d'obstacle * 
a votre route ? | 
R. Non. | me 
C'est avee une joicinfime, dit le puis- pe 
» Sant, que je vais rEcompenser votre 616 qu! 
» Pour la maconneric, en vous con Grank le 
* I qualite d'architecte, avec la direction arc 
v desouvrages du ny le. Approchez, je dur 
v vals vous instruire des mystòres de ce du 
> grade v. ten 
(1) Le maitre a le droit de reduire ces dix-hur̃t du 
tours a tel nombre qu'ib juge & propos; c'est-à- cel. 
dire, 3 6 ou 9. | * | cot, 
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Le surveillant lui ote son tablier , qu'il 
jette à terre, et le fait avancer au trone 


par derrière les frères du midi. 


Le pnissant maitre, lui donnant le ta- 
blier Joubls de ponceau, lui dit: 


La difference que vous remarquez de 
ce tablier avec celui que vousquittez, vous 
annonce qu'une partie de ce qui vous a &t6 
dit jusqu'a présent n'est plus d' usage dans 
nos loges d' architectes. Votre occupation 
desormais sera plus Elevee , puisque vous 
ne vous occuperez plus qu'a architecture 
et a Iornement du temple. 


Il donne le cordon soutenant le bijou , 
ainsi que les gants. 


Nous avons en ce grade un attouche- 
ment, une parole et deux signes; l'un ap- 
pele de passage. On le nomme ainsi, parce 
qu'on ne peut entrer dans nos loges sans 
le donner. Celu qui demande: Etes-vous 
architecte ? pose aussitôt la main droite 
zur la hanche du meme cote, et Ia serrant 
du pouce et_de index, lève en mème-— 
temps les yeux au ciel, fait le mouvement 
du corps comme s'il vouloit se reculer; 
celui qui r&pond fait la meme chose du 
coͤte oppose , en disant : Je le suis. 


(63) 
L' autre signe, qui est d'usage general, 
se demande en portant la main droite sur 
le cœur dans attitude du signe de maitre ; 
puis decrrvant une ligne diagonale en avant 
et à la hauteur du visage, il la ramène 
dans sa position horizontale, le pouce 2 
puye sur le front, ce qui forme un triangle, 
puis la laisse tomber dans la position du 
signe de maitre. La reponse est de porter 
la main droite à plat sur le flanc droit, en 
fai int un mouvement, comme si l'on vou- 
loit se retirer, en passant le pied droit 
derrière le gauche; ce qui forme R 
L'attouchement se donne comme celui 
de nruitre, en, passant rapidement l'un et 
l'autre la main sous le coude, quꝰ on prend 
dans la paume de la main, pour se tirer 
par trois secousses, en prononçant cha- 
que fois une syllabe du mot Gabaon. Al- 
lez maintenant vous faire reconnoitre & 
tous les frères, puis vous reviendrez à moi. 

Ce qui s' execute. A son retour il dit: 
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« Mon ſrere, après la mort d' Adon- 
hiram , les travaux alloient lentement ; 
Salomon, voulant relever. Pardeur des 
maitres , r6&solut de choisir un nouvel ar- 
chiteote des ouvrages. Pour cet eſſet, il 


„ 


fit assembler les maitres les plus dignes 
de cette place par le genie, capacité et 
3 la salle de son palais. Par les 
plans qui lui arent resentes, 1] reconnut 
que le remier 6cifice toit parvenu à sa 
perfection. Il leur ordonna de mettre les 
memes precautions à la seconde évalua- 
tion, nomma architecte leur maitre. Ceux- 
ci 8'y engagerent par de nouvelles pro- 
messes, qui sont celles que vous venez de 
faire, et qui vont vous associer A leur 
rang. Puissiez-vous jour longtems de ce 


bonheur parmi nous ! » 


S 
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DE PETIT ARCHITECTE. 
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L. puissant maitre, ſaisant le signe de 
passage, dit au premier surveillant: 
D. Respectable frère premier surveil- 
lant , &tes-vous architecte ? 
Le premier surveillant, faisant le signe 
opPo86 : 
R. Puissant maitre, je le suis. 
D. En quel lieu avez-vons été regu ? 


(70) 

AN. Dans le ce de la 8 of Is 

saint des. saints. 

D. Que signifie le cerele ? L 

R. Limmensité du grand chene, 

_ ram commencement ni fin. 

D. La quadrature ? 

R. L'espace du earr6 long du e 
d' Adonhiram. 

D. Le saint des saints? 

R. L'espace qui est dans le triangle, oit 
est grave le nom du grand architecte. 
D. Par quel moyen avez-vous été regu 

architecte ? 

R. Par le eiment qui fut employs a lier 
les pierres du temple. 

D. Boe! ciment employa-t- an? 

R. Un ciment mystique, composòè de lait, 

d'huile, de vin et de farine. 
D. Quel est le sens de cette mixtion ? 
RA. Le lait représente la douceur; Vhulle, 
la sagesse; x vm, la force, et la farine, 
la bonté, qui toient les qualitss res- 
pectables de notre maitre. 

D. Comment ſut-il inhumò? 

R. La face vers le centre, la bouche sur 
la lettre G, grave duns Fetoile flam- 
boyante. 

D. En quel lieu fat-il inhumé ? 

R. Derriere le sanctuaire. 
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D. Salomon laissa-t-il la mort d' Adon- 
hiram impunie SPP 
R. Non. Il nomma architectes ceux qui 
voulurent s engager par de nouvelles 
promesses à poursuivre les auteurs de 
son meurtre. | tf, 
D. Comment voyagerent.les architectes? 
t R. Par troisfois sept fois ils firent le tour 
| du mont Liban, des montagnes les plus 
voisines . et visitèrent les endroits les 
N plus secrets. | 
D. Les assassins furent-ils trouves ? 
it R. Oui, puissant maitre. 
D. Comment s'appeloit celui qui tua 
* Adonhiram 7 n e 
R. Abiram, qui signiſie assassin ou 
meurtrier. n 
t, D. Comment @tes-vous parvenu-a.-ce 
grade? : AD | 
R. Par trois pas d'apprenti en avant et 
enarridre. _ - 
D. A quoi vous occupez-vous ? 
R. A la parfaite architecture, aux soins 
de purger les differens entre les ouvriers 
et à travailler au triangle posé sur le 
tombeau d' A donhiram. 
D. De&crivez-m'en Vouvrage ? ; 
R. Le milieu enferme le G, et les coins 
les lettres 8, U, G. | 


* 
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| D. Donnez-moi l'explication de toutes 
ces lettres? 1 
| R. Le G du milieu est Vinitial du mot 
God, qui vent dire Zternel; TS, ou 
mission; PU , signitie union; et le G, 
Gomez ; elle est la maitresse parole, 
et qu'on dit etre la première que pro- 
noncd le premier homme ä 
D. N'y «t-il pas d'autres lettres dans 
votre loge ? ä 5 
R. Oui, puissant maitre: M. B. qui si- 
gnifient le mot que nous ne pouvons 
prononcer à haute voix, et que nous 
proferames en tevant le corps de notre 
respectable maitre, et trois autres d ai- 
rain, inerustees sur le bord du tombean, 
„ D. Dites-moi ces lettres, et donnez-m'en 

Fexpfication? pr 88 

R. Elles sont, M. A. S.: I'M, signifie 
Moria, vrai nom du mont od fut bati 
le temple ; A, veut dire Adonhiram; 
et l'S, Sterkin. ' h ce. 

D. Votre ouvrage fut-il borné A cons- ma 
truire le seul temple ? 

R. Non. Je tracai le cercle par uue cir- 
conference sur Pespace hu lieu que 
neus nommons le saint des Saints. 

D. Que signiſie cette circonference ? 

K. L'inſinitè d'une puissance supreme 
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que la — nous repròsente sous 
cet embleme. 5 n 
D. Quelles sont vos marques? | 
R. Deux signes, une parole et un attou- 


| chement. | - 
F D. Comment nommez=vous Vattouche= 
ment ? | 


| 4 3 double voùte. 12 | a 
; » Donnez=-ma la parole du passage: 
RN. Gabaon. 0 5 5 
D. Donnez-moi la maitresse parole ? 
$ R. Gomes. : 
3 Sage cette reponse le maitre dit: , 


e Mes freres, voici le dernier iustant. 
— » la dernière heure, le dernier jour qus 
. » le maitre de l'univers a employe à la 
n » creation, [dem que Salomon travailla 


» contruire le temple, et c'est le der- 
» mer instant que les architectes doivent 
it „travailler. Il est temps de nous repo- 
15 ger », Il frappe sept coups, du 3 au 43 
ce que les surveillans gepetent, et le grand 


Se maitre annonce que la loge est fermce, 

ir- 5 ES | z 
jue Fin du quatrième grade. 
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LE GRAND ARCHITECTE. 
Sq o u | 
COMP AGNON ECOSSOIS. 
DISPOSITION DE LA LOGE F 
, | d 
| Po UR donner ces 2 successive- tc 
ment, il fant que la loge soit partagee al 
en deux parties, par un rideau noir qui ge 
| doit Etre derrière le trone du maitre. A d: 
c0te il faut un petit autel, sur lequel il ne 
y a une bible, un double triangle, une co 
squerre, un compas et une planche à ten 
tracer, sur laquelle est dessine le temple 0 
de Salomon, tleve jusqu'au commen- 
cement du troisieme corps. Toute la | 
loge doit ꝭtre tendue en rouge, e. | aut 
© mee de fleur d'hyacinthe; mais la ten- nel 
ture de la premiere partie doit tre re- avc 
couverte par une tenture noire, arran—- ron 
gee de manière A pouvoir disparoitre Ar 
quand il en sera temps. Cette premiere bar 
ee doit etre Eclairee par vingt-sept arc] 
umières, placèes par neuf dans trois Cele 


chandeliers, Les titres de maitre et de min 
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(#8) : 

zurveillans, dans le premier, point , sont 

les memes que dans le grade precedent. 

Le tableau ne diffvre non plus en rien, 

si ce n'est que le triangle doit tre double. 
IJ oO u. 


C'est un double triangle forme avec 


un compas et un niveau, et renfermé 


dans un cercle d'or. La tôte du compas. 
doit etre un soleil d'or, dont les rayons 
touchent la tète du niveau. Ce bijou est 
au bas d'un grand cordon rouge mis de 
guachs a droite. II faut observer que; 

s le 2 appartement tendu en 
noir, ce bijou doit pendre au bout d'un, 
cordon noir; et qu'a Punstant, que la 
tenture change, il faut changer de cordon, 


SECOND APPARTEMENT 


Derrière le rideau noir, il faut un 
autel garni des attributs de la magon- 
nerie, soit sculptés ou peints. II doit 
avoir sept marches, et doit &tre envi- 
ronne de 8 1 lumieres, placees en triangle. 
Audessus il faut un tableau en trans- 
parent, représentant la gloire du grand 
architecte, entouré de sept intelligences 
celestes ; au milieu sera un triangle lu- 
mineux, portant le nom de _— 6cris 
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chandeliers. Les titres de maitre et de 


- 
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_ Equerre , un compas et une 
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- DISPOSITION DE LA LOGE 


| VR donner ces _ successive- 
ment, il faut que la loge soit partagee 


en deux parties, par un rideau noir qui 


doit tre derrière le trone du maitre. A 


cõté il faut un petit autel, sur lequel il 
ya une bible, un double triangle, une 
anche à 


tracer, sur laquelle est dessiné le temple 


de Salomon, élevé jusqu'au commen- 


cement du troisieme corps. Toute la 


loge doit tre tendue en rouge, Den | 
© mee de fleur d'hyacinthe; mas, 


a ten- 
ture de la premiere partie doit Etre re- 
couverte par nne tenture noire „arran- 
gee de manière A pouvoir disparoitre 
quand il en sera temps. Cette premiere 
rr doit ᷑tre éclairée par vingt-sept 
umières, placées par neuf dans trois 
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zurveillans, dans le premier point, sont 


les memes que dans le grade precedent. 


Le tableau ne diff*re non plus en rien, 


si ce n'est que le triangle doit &tre double. . 


B IJ O U. 
C'est un double triangle forme avec 


un compas et un niveau, et renfermé 
dans un cercle d'or. La t8te du compas. 


doit etre un soleil d'or, dont les rayons 
touchent la tete du niveau. Ce bijou est 
au bag d'un grand cardon rouge mis de 

uche à droite. I] faut observer que; 

s le Fenner appartement tendu en 
noir, ce bijou doit pendre au bout d'un, 
cordon noir; et qu'a Puanstant, que la 
tenture change, il faut changer de cordon. 


SECOND APPARTEMENT 


Derrière le rideau noir, il faut un 
autel garni des attributs de la magon- 
nerie, soit sculptés ou peints. II doit 
avoir sept marches, et doit tre envi- 
ronnẽ de 81 lumieres, placees en triangle. 
Au- dessus il faut un tableau en trans- 


parent, représentant la gloire du grand 


architecte , entours de sept intelligences 
celestes 3 au milieu sera un triangle lu- 
mineux, portant le nom de Dieu écrit 


G2 


( 


a en bebreu. Aux extremitds de la nue 


sont sept tétes d'anges, montes sur 


des ailes 3 sur Pautel il y aura, en élé- 
vation, Parche d'alliance, supportée 


= deux cherubus, qui la couvriront 
e leurs alles. Le devant de Parche. doit 
etre seulpté; Pagnean de vie reposant 
sur un livre d'où sortiront les sept sceaux. 


Au cots droit de Parche, sur le devant, 


sera la mer d'airain soutenue sur douze 
bouvillons dores, Si on veut que la loge 
soit dans la dernière exactitude, 11 fant 


dra placer les dix urnes, cinq de chaque 
cote, et la mer au bout, du còté de FOc- 
eident tirant sur le midi. Au milieu sera 


placee une table d' airain, nommdòe Vau- 
tel des holocaustes, Le chandeher A 
sept branches sera en face de Parehe; & 
cdte du Septentrion sera une table nom- 
mee des pains de Propositions, sur la- 


quelle il eu Sera 215 onze Pun sur Pautre, 


vrais ou 1.cures, On mettre aussi des 
vases, des © ooup es et ng urnes pour les 
oſſrandes. 


PREPARATION. 


Le maitre des COremonies doit 0ter 


au rEcipiendaire toutes armes offensives 
et defensives , sans exiger ses bijoux. I 
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ui bouche les yeux, lui fait un discours 
sur le grade qu'il va recevoir, In dé 
clarant qu'il est destiné à remplacer 
Adonhiram, dont on regrette encore la 
rte; mais qu] faut qu'il soit present6 
Salomon et au grand architecte; que 
c'est instant oh il doit s' armer de fer- 
meté, quoique ce grade n'ait rien qui 

le doive effrayer plus que les autres. 
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| PREPARATION DE LA LOGE. 


L E puissant, assis sur un trône porta- 
tif, frappe un coup; les surveillans en 
font autant; puis le puissant dit: 
« Tres-respectables gurveillans , avant 
» que d'ouvrir la loge du grand archi- 
v» tecte, daignez examiner tous les freres 
» et vous faire assurer, par nos oſſiciers, 
) „ si toutes les avenues du temple sont 
» couyertes. » Les surveillans obéissent, 
et disent: « Puissant maitre , tous les 
» freres presens sont grands architectes , 
» et le temple est impenetrable pour tous 
» indiscrets, » ' = Sa 
Le puissant: « S'il est ainsi, invitez 
» tous nos Venerables frères, de voulgir 
G 3 
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» bien nous aider à ouyrir la 1 
» loge de grand architecte v. Les sur- 


veillans obeissent & la manière accou- 
tumse. Ensuite le puissant. dit: « Res- 
v rere remier surveillant, quelle 
» heure esl ?» La réponse et tout le 
reste de Pouverture de cette loge est 
absolument la meme chose que dans lo 
grade precedent. | 


RECEPTION. 


A pres les formalités ordinaires, le 


maitre des ce&r6monies conduit le can- 
didat à la porte de la logo, et ſrappe 
en petit architecte. Le second surveil- 
laut lui rèpond en grand; ensuite le pre- 
mier surveillant, et puis le puissant. 
Le second dit: « Respectable frère pre- 
» mier surveillant, on frappe à la porte 


» de la loge en petit architecte. » Le 


premier surveillant dit: « Puissant 
» maitre, on frappe la Porto de la loge 
v en petit architects” „. Le puissant dit: 
» Venerable frere premier suxveillant, 

» Voygz qui frappe . » Le second va à la 
Porte, frappe en petit archutecte ; on 
w repond, et il demande Que -vou- 
„ tez+vous ? „ Le maitre des co rèmoilies 
dit: «C'est un frere apchitecte qui de- 


of # 
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79) | 
» la qualité de grand architecte. „ 


Le second surveiſlant ferme, et vient 


rendre compte au premier surveillant. 
wr le dit au pwssant , et lo puizsant 
repond : | SIGs 

| : Respectable frère second surveil- 
„ lant, demandez-lui son nom, son 
» surnom; s'il est en état convenable, 


» et dans la résolution de passer par 


» des epreuves plus fortes et Fr rigou- 
» reuses que toutes celles où il à pass. » 
Le second surveillant va à la porte, 
lait les questious au frère maitre = c- 
remonies, qui apprend au recipiendaire 
ce qu'il doit rè pondre. Lorsque le rôci- 

endure a repondu, le second surveil- 
2 va E og au premier gurveim 
lant, qui le dit au puissant maitre 
Après cela, tous les frères, qui pendant 
ce temps ont été assis, se I8vent, et le 
puissant muitre dit: 


w 


„Mes Irres, la deyxitme dl&vation 
» ctant venue à sa perfection „ confor- 
» m6ment aux ordres Supremes , il faut 
» nous gecuper 4 en lever une trom 
» sième, qui terminera la hauteur we 


» le temple doit avair , Selon les dessina 
% qui furent donnes par le grand Archi- 
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5 mande à etre examind pour acquérir 
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n 
v tecte de T univers. La direction de ce 
troisième Etage Etoit sans donte réser- 
» vee au grand axchitecte qui doit rem- 
» Placer A donhiram, et que nous avons Ki 
„ differs de nommer jusqu'à present, 41 


» T'ouvragene pouvant plus long-temps 


v @tre suspendu, il faut qu'il soit ter- wy 

| '» mine dans ce jour heureux qui nous ] 
» rassemble. Il convient que Parchi- 6 

» tecte * se présente nous fasse con- est 

» noitre lu jitstesse de ses desseins; car a1 

v il n'appartient quaux grands archi- gra 

v tectes de ee eng les onvrages, suc 

» Puisse-t-il Ctre digne de mettre la Bo 

v dernière main & ce temple: anguste ! e] 

- » Est=ce votre sentiment, mes respec- suc 

V pectables frères » ? | nor 

- Chacun porte la main sur le trace de peu 
wo la loge „frappe trois coups dans sa main SCIE 
et lait Vacclamation ordinaire. ord 

Le puissant maitre dit: « Introduisez des 

"» Moahon dans la loge, à la maniere, trio 

>» accoutumee. » Le second surveillant que 

va à. la porte, puis amene le candidat , à le | 
Poccident, les pieds sur les pointes de tere 

I $1 Vi 


Pequerre, ce qui en forme un double. 

Le pwssant frappe un coup pour le si- tre 
Jllence. Le second stirveillant frappe sept 7 
c conps en grand architecte, que le pre- ner 


— 
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| + a 5 % 
mier surveillant rend. Ensuite le maitre s 
puis le second. disent: N 


Puissant maitre, voĩci Moabon , qu 
desire obtenir le grade de grand architecte, 
et à qui Pentree de cette loge a òté ac- 
cord6e & cet eſſet. » 

Le puissant dit: | 
Mon frère, le grade que vous desirez 
est fort Elev6; I'art de mettre la perfection 

a notre temple est d' une supèriorité 81. 
grande, que nous craignons de vous voir 
succomber aux épreuves que nous exi- 
ns des sujets que nous y admettons. 

ependant, la necessite de donner un 

successeur à notre maitre Adonhiram , 
nous engage d' prouver tous ceux qu'on 
peut juger capables d'approcher de la 

science. Pour commencer, il vous est 
ordonne de faire vingt-sept fois le tour- 
des ouvrages du temple , par le septen- 
trion & Porient , par le midi a lVccident, 
que je reduis à neuf. A. yez soin de lever 
le plan avec exactitude. , le présen- 

terez.an grand architecte ,-alih qu'il juge 
si vous tes digne de remplacer notre mai 
tre Adonhiram , que nous avons perdu. » 


Lee puissant frappe un coup, pour don- 
ner au second survelllant le signe du de- 


* 
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part. Il voyage comme les petits archi- 
tectes. Le second suryeillant met la plan- 

che à tracer entre les mains du rocipien- 
dare. II frappe im coup, et le premier 
gurvelllant lui dit: Que demandez-yous ? 


Le second surveillant: « Respectable 

froͤre premier surveillant, le voyage mys- 
terjeux de Moabon est fini. » Le premier 
surveillant le rẽpòte au puissant maitre. 


Le puissant: « Mon frore , quels sont 
les fruits de votre voyage ? ». 


Le r6cipiendaire : « Puissant maitre, 
J'ai levè le plan des ouvrages du temple, 
et je vous en apporte les dessins. 2 
Le puissant: « Mon frère, présentez- 
les mol par trois pas de compagnon. » 


Le recipiendairo les présente, de fagon 


que le troisième pas le met au pied du 


trone , où il met le genou droit en terre. 
Le puissant lui prend la planche A tracer, 
la regarde et la donne, par sa droite, au 
. frere le plus proche de lui, qui lui fart 
faire le tour de la loge, de main en main, 
jusqu'à ce qu'elle revienne au puissant 
maitre, qui, Payant regu, met la main du 
r6cipiendaire sur '6querre et le double 


Fd 
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wiangle qui sont sur Vautel , le compas 
zur. le poignet, Pepee par dessus, et lui 
fait preter son obligation en ces termes : 


OBLIGATION. 


« Je promets , sous les m&mes oÞli= 
gations que j'ai prises dans mes preccdens 
grades de magon , de ne jamais reveler les 
secrets des grands atchitectes à aucun ar- 
chitecte, maitre , compagnon., apprenti 
macon , sous les peines d'etre exclu de 
notre ordre et de nos loges. Amen. „ 


Le puissant : « Leyez-yous , frere pre- 
mier surveillant, conduisez-le à l'occi- 
Yen trois pas de compagnon en ar- 
lere. „ 


Lorsqu'il est & Poccident , les surveil- 
lans lui font tourner le dos vers Vorient , 
le placent sur Ie tabouret qui est devant 
le tableau, et le retournent vers P'orient. 
Ensuite le maitre dit: « Persistez-vous à 
garder le silence sur nos mysteres ? » Le 
ffapiendaire répond: « Oui, puissaut 
maitre. „ | 

Le puissant : « Frore premier sur- 
Tellant , ötez-Iui le voile de son obscu- 


vote. Moabon sst ckgne de la vue de nos 
travaux. » 8 | 


— 


— 
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De puissant frappe un coup; A l'ins- 

t le bandeau doit tomber; on lui fait 

saluer le maitre et tous les frères. Ensuite 
le puissant dii :e: 

Mon frère, c'est avec un plaisir ex- 
trème que nous avons vu votre empres- 
- 86ment à remplir ce que nous vous avions 

prescrit. D'ailleurs vos dessins nous in- 
vitent à vous admettre au rang de grand 
architecte , aſin de terminer avec nous le 
vaste et sublime edifice. Puisse cette 


nouvelle faveur vous faire meriter le 


grade illustre qui lui succède, et dont 
celui-ci semble annoncer toute la splen- 
deur! 8 „ mon frere, et venez 
recevoir les marques distinctives du rang 
cu votre constance vous Eleve. 
Nous avons, pour nous reconnoitre un 
signe de demande et de réponse, un at- 
touchement et deux paroles. 


»Le signe de demande est de porter 
les deux mains sur l'estomac, et dy 
former un triangle avec le pouce etl'indx 
de chaque main, et se nomme sige 
d'appel. | | 

» Le signè de réponse est de porter les 


deux mains dans la meme forme au- dessus 
de la tote. On 10 doit s' en servir qu en 
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loge, ou dans de grands besoins. Il se 


nomme signe de secours. 


„L' attouchement se fait en se 233 


un et l'autre la main droite indifferem- 


ment, et en les renversant I'nne après 


autre trois fois, l'une dessus, l'autre 
dessous, alternativement. | 

v Fa parole est Moabon. Cette parole 
ne do! se prononcer que par syllahes , 
en faisant le renversement de la main. 
Ensuite on s'embrasse, ' 

» Le mot de passe est Schibboleth. 


Allez, mon frere, vous faire reconnaitre 


a tous les freres, et leur donner les signes, 
la parole, Pattouchement , Vaccolade , et 


vous viendrez me les rendre. » Lorsqu'il 
a donné les signes, l'attouchement et la 


pon au maitre, ce dernier lui dit « Mon 
rere , passez à la lCte de la loge „et pretez 
attention & ce qui va se dire. » 


- 
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C ATFEOCHISMR 
| DB COMPAGNON BCOSSOIS. 


| D. 1 Jene, Sur- 


veillant, Gtes-vous grand architecte ? 


R. Oui, puissant wr! j'ai trayaills au 
troĩsième appartement. 


D. Où avez-vous st recu ? 

R. Dans la chambre du milieu. 

D. Quelle est cette chambre? 

R. L'endroit ox Salomon travailloit au 
plan du temple, avec le grand archi- 


tecte. 
D. A quoi vous ocenper-vons dans le 
grade de grand archrtecte ® *' 

R. A. bitir le dernier 6difice ou Ye trot 


sième corps qui fait le comble du bàu- 


timent. 


Qui vous a ſait meriter ce grade 7. 
La perfection des dessins q; ie Jai prè- 


D. 
R. 
sentès a Salomon. 

1 Quelle fut votre recompense P 


Deux signes, un attouchement et deux 
paroles. 
D. Domez-les moi? 


E 


= 9 2 


= 


Bo 


bj ff jd Hy = P 


of hn 


| (87) 
R. Puissant maitre , donpez-moi le | 
mier, je vous donnerai le — 
D. Comment nommez-yous ces signes? 
R. Le premier se nomme le signe de de- 
mande , et Pautre le signe de secours. 
D. Que d&montre ce dernier signe, et 
pourquoi le nommez- vous ainsi 7 
R. Qu'un bon magon doit compter fer- 
mement sur l'amitiò et le secours de ses 
freres. Aussi ne doit- ont faire ce signe 
hors de la loge que dans de pressang 
dangers. | 8 


D. D _ Pattouchement au fröre se- 
cond. | 
(On le donne, en disant : Moabon. ) 
D. Quel est le mot que vous venez de 
prononcer ? a wy 
R. La parole qui m'a &t6 donnee par Sa- 
lomon. ur | T 
D. Quelle est l'autre parole? | 
R. Schibboleth , qui est la parole dg 
passage. b OY 
D. Quel ageavez-vous? 
R. Vingt-sept ans., 
Le puissant aux surveillans: Freres res- 
pectables premier et second surveillans, 
avertissez, chacun de votre cots , que 


KS 


/ 


1 
je vais fermer la loge de grand archi- 
tecte. (Ils le font.) 


D. Quelle heure est-il, frere premier 


surveillant? 
R. Puissant maitre, le dernier instant, 


la derniere heure, le dernier jour que 


le grand architecte de l'univers s'oc- 
cupa de la creation du monde. Voici 
le dernier instant, la derniere heure, 
le dernier jour que Salomon employa 

à construire le temple. | 
Le puissant: Ainsi ce doit etre le dernier 


instant de notre loge. Il est temps de 


la fermer et de nous reposer. 
Les surveillans répètent, chacun de son 
cots. 5 | | 
Le maitre frappe vingt-sept coups en 
e architecte, et dit: « Mes freres, 
a loge est fefmée. » a 
Les survcillans.repetent, et tous les autres 
font les acclamations ordinaires. 


Fin du cinquitme grade. 
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83 
LE MAITRE ECOSSOIS. 


© DISPOSITION DE LA LOGE. 


On a vu au commencement du grand 
architecte, ou compagnon &cogsols , de 
quelle manière Pappartement qui se 
trouve derrière le «2k noir du fond 
doit etre decors. Quant au premier, il 
est de meme que dans le grade prece- 
dent. Il fant seulement avoir soin de 
rapporter à l' Occident, entre les deux 
surveillans, le petit autel qui est aupres 


du trone; et à la place de la première 


planche à tracer, il faut en mettre une 
autre qui represente le temple de Salo- 
mon totalement fini, mais sans aucun 
ornement. Au bas de cette planche o 
doit y avoir dessine plusieurs outils , et 
derrière, il faut qu'on y voie le nom de 
tous les frères qui doivent passer par ce 
grade, et qu' ils doivent avoir écrit eux- 
'memes; et au bout de ces noms il doit 
y rester un „ pour mettre le mot 


exclus ; attendu que si, à I'instant de la 


H3 


* 
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reception, quelqu'un se retiroit, il seroit 1 
eſſectivement exclu à perpòtuité. Devant d 
le petit autel, il faut mettre un tabouret * 


pour asseoir le rôcipiendaire, auquel on 


ö 

aura soin de faire baisser la tete lorsqu'on x 

| fera le changement de la loge. q 

TITRES ET OUVERTURE DE LA LOGE. 1 

En loge de maitre &coss01s le vene- i] 

| rable se nomme très-puissant; les sur- 5. 
[| veillans, frès - respectables; et tous les 6 
| | frères, tres - honorables. Cette logs b 
s' ouvre comme la precedente ; ensuite le to 
très-puissant commande aux gurveillans | 

de s'assurer si tout est bien convert, et a 

Su tous les freres presens sont maitres A] 
EC0Ss01s ; et après que les surveillans ont or 
repondu an tres-puissant, ce dernier 80 

leur fait quelques demandes du caté- tic 

chisme en attendant que le réècipiendaire 05 

soit pret. | : a. 
PREPARATION ET RECEPTION. 5 

Apreès que la loge de compagnon &cos- T; 
| | sois est fermée, on fait passer le nou- * 
| veau prosclyte dans la chambre des you Le 
| perdu. Là on le met dans le meme etat 0 
qu'il Etoit pour la reception precedente, = 
bors-qu'on ne lui bande point les yeux. 1 


WC» 


Le maitre des ceremonies lui fait un 


discours moral sur la maconnerie en ge 


néral, et sur le grade qu'il va recevoir; 
puis lui fait signer son nom sur la yu 
che à tracer , sans lui faire voir le dessin 


* est de l'autre cote,' en lui ſaisant 
0 


erver que sil ne se sent pas la force 
de soutenir tout ce qu'on exigera de lui, 
il vaudroit beaucoup mieux qu'il ne se 
presentat pas, vu que si, dans les 
6preuves, il montroit la moindre for- 


blesse, il seroit exclu pour jamais de 


toutes les loges. 
Apreès que le récipiendaire a consenti 


a tout, le maitre des ceremonies frappe 


ala porte de la loge en grand architecte; 


on lui repond en dedans en maitre c. 
sis, et apres les formalités d' introdue- 


tion, on fait entrer le recipiendaire, et 
on le place & TOecident, le dos tourné 
à la table qui est entre les surveillans. 


Alors les deux surveillans frappent; le 


tres - puissant leur répond, et leur dit: 
Tres-respectables surveillans, que desi- 
rez=yous ? | 

Le premier surveillant : Tréès-puissant, 
c'est Moabon qui, plein de zele, de 


force et de courage, demande ardem- 


ment de subir toutes les épreuves que 


(92) 
vous voudrez lui imposer pour parve- 
nir au puissant grade de surintendant Rh. 
- maitre EC08S018. | 

Le tres - puissant : Mon frere, moi et la 
tous les honorables frères -presens ne fo 
pouvons trop applaudir à Vardeur que — 
| vous montrez pour approfondir nos plus 1 
l Secrets mystères; mais vous 1gnorez | 
I toute la grandeur du grade que vous x4 
| sollicitez. Ce ne sont plus des édiſices I, 
' materiels qu'il faut construire, ce sont 5 
des antels et des tabernacles sacrés, a 

dignes de remplacer ceux dont notre | 
. respectable maitre Adonhiram avoit wn 


donné les dessins. Il n'est plus, et il lui 

faut un successeur qui puisse remplir 

; avec honneur et avec gloire les plans qu'il 
1 tenoit du suprème architecte. Vous en 
07 e capable? 


R. Très- puissant, si le zele, le travail 
et la constance peuvent donner quelque R 
droit, daignez m'&prouver. I, 

Le très- puissant : Weesen se- g 
cond surveillant, faites-lui faire la visite * 

1 des travaux, par un voyage - 
le trois fois vingt-sept fois; et si les " 
dessins que vous nous donnerez sont 5 * 
<hgnes d' etre suivis, nous procederons 5 


aux Epreuves néëcessaires pour parvenix 


| 
; 
; 
ö 
a 


a la connoissance de la brillante lu- 
mière. 8 

Cela dit, le second surveillant donne 
la planche A tracer au récipiendaire, le 
fait voyager, et lorsqu' il a ſini, les deux 


surveillans frappent, et le premier dit s 
Très- puissant maitre, Moabon a satis— 
ſait a tous vos commandemens, et il 
demande à vous presenter ses dessins. 
Le très-puissant: Très-respectable frère 
second, faites-le avancer par trois pas 
de maitre. | | 

On obdit, et lorsque le recipiendaire 
est au pied du trone, le tres- puissant 
lui prend la planche a tracęr, la regarde 
et la fait passer à tous les frères. | 

Le très- puissant: Mon frère, ce n'est 

as assez de l'œuvre des mains, il y a 
bien d'autres Epreaves à passer. Per- 
sistez = vous toujours dans votre pre- 
miere volonts? _ 

R. Oui, très-puissant maitre. 

Le très-puissant: Très-respectable frère 
second, faites retourner le frere a i' Oc- 
cident par trois pas de maifre en ar- 
rière, aſin de lui apprendre à conser- 
ver sa fermet6 dans le chemin de la 

vertu, malgrè Vhumilits que Von peut 

exiger de lui. | Fe 


— 


(94) 6 
Lorzqu'il est & l'Occident; le très- 
3 lui dit: | 
rère, etes-vous en état de nous rendre 
instruction de tous les grades par 
lesquels vous avez passé? 
R Gui „très-puissant maitre. | 
On lui fait un abrege de Vinstrnction 
de tous les grades auxquels le recipien- 
daire doit repondre, Ensuite le maitre 


dit: 


« Mon. frère, quoique vous ayez 
passe tous * 


Il reste à vous faire apercevoir cette 


Eclatante lumière que la magonnerie | 


vous promet dans tous les grade, et 
; ven n'accorde enſin qu'apres bien des 
prenves, Il en est encore de fortes à 
supporter. C'est à vous de decider ; 


nous sommes encore pret à vous déga- 


ger de vos promesses, mème de celles 


que vous avez faites avec nous. La crainte 
de les voir profaner ne sauroit nous ar- 
Teter. Il nous faut un autre engagement 
que tous ceux que vous avez pris. IIs se 
sont passés dans l'obscurité. Celui - ci 
doit se passer en pleine liberté. Vous 
pouvez meme en faire la lecture. Il est 
trace sur ce papier qui se presente à vous. 


s grades, cependant* 
vous n'8tes pas paryenu à la perfection. 
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Lisez-le bas; Si vous y consentez, vous 
le repeterez haut. » . 


OBLIGATION. 


4 


« Sur toute la liberté que je professe 


dans tous les cinq sens naturels, sur 
existence de ma raison et de mon 
esprit que je d&clare n' tre aucunement 


as31Fettis , sur Pintelligence qui me sou- 


tient, me guide et m'éclaire. Oui je 
romets, et je jure, je fais vœu de gar- 
— inviolablement . tous les secrets, 
signes et mysteres, qui m'ont et6 
jusqu'à présent devoiles, et qui me se- 
ront reveles à l'avenir, dans les cinq 
232 grades des parfaits macons, et 
e la parfaite magonnerie, auxquels je 
zuis initié, approuvant à haute et intel- 


ligible voix, et sans crainte, à présent 


que ma vue est libre et mon esprit non 
preocupps, que je n'ai aucun regret de 
m'etre engage , quoique dans l' obscu- 
nts, dans nos loges, les declarant de 
cœur, et les tenant pour mviolables ; 
permettant , si je les revele, que mon 
corps subisse toutes les peines et rignenrs 
qui m'y engagent; qu'on m'ouvre les 
veines des tempes et de la gorge; et 


qu'expose nu sur la plus haule pyramids, 


1 
i 


* 


owe 


R 
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fe sois expose a souſſrir sur cet hémis- 
phere les rigueurs des vents, Pardeur du por 
9 


soleil, et les fraicheur de la nuit; que it 

mon sang coule lentement de mes veines 8 

jusqu'à Vextinction de I'gsprit qui anime et 1 

6 substance, la matiere corporelle; et Par 

our augmenter les souffrarices du corps ira 

et de Vesprit , que je sois force de pren- Sit 

dre chaque jour une nourriture propor- col 

tionnee et suſſisante pour prolonger et nal 

- conserver une faim devorante et cruelle, 

| n'y ayant rien de trop rigoureux pour un Ja 
| parjure. Que les lois de la magonnerie rer 
N soient mes guides — m' en garantir, et no 
que le grand Architecte de I'univers me ter 
soit en aide. Amen. » | V. 
Le tres - puissant: « Eh bien, mon vrt 
4 frere , rien ne yousarrete-t-il ? Etes-vous me 
. dans la r6solution de prononcer de cœur pr 
| comme de bouche, à haute voix, devant no 
cette auguste assemblée, avec toute la do 
liberté de la vue, du cœur et de Vesprit mi 
= qui yous est accordee'? » Ju: 
= . di le frere refuse, les deux surveillans co 
| lui mettent la pointe de l'ëpe sur le dos, no 
ils lui font faire, avec rapidité, les 27 da 
| tours de grand architecte, les 18 de petit ie 
architecte, les 9 de maitre, les 5 de com- m 


i 


pagnon, et les 3 d'apprenti; et apres u fr 
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avoir fait essuyer les ceremonies de la 
;mpe , ils le chassent comme un cœur 
fable. | | 


8˙il accepte , i prononce J voix haute | 


et intelligible cette obligation; eb dès qu'il 
aura rononcee , le second surveillant 
ira brüler le papler & une des lumieres, 


Sitdt qu'il est consume , on frappe trois. 


coups , on fait les acclamations à I'ordi- 
naire, et le maitre dit: 

Mon frere, puisque votre zele pour 
la maconnerie vous a engags à persévé- 
rer avec toute la fermetò d'un bon macon, 
nous allons vous reconnoitre pour surin- 
tendant des tabernacles que nous Elevons, 
Vous mettrez la dernière main à l'œu- 
vre, et vous succèderez à notre respectable 
maitre Adonhiram; mais avant que votre 


proclamation ge fasse al orient du temple, 


nous devons, par un sincere sentiment de 
douleur, rendre un secret hommage aux 
manes de notre maitre, dont nous avons 
jusqu à présent pleurò homicide ; que nos 
cours se livrent à la meditation , et que 


notre esprit s'entretienne de sa mémoire 


dans un 1 silence. (Crvr) qui signi- 
tie , fléchissez le genou. » Tous les freres 


mettent un genou en terre, le puissant 
frappe un coup, et tous les freres , la tete 
Tome II, © ; 1 
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penchée sur les mains, restent en silence. . 
Le très- puissant frappe un autre coup, vo 

et les surveillans font mettre le recipien- | 6 
daire & genoux devant une table, la tete 3 
penchee sur le livre qui doit etre dessus, * 
douvrant exactement son visage de ses ane 
mains et les surveillans croisentleurs & pdes hs 
sur son cou. Pendant qu'il est dans cette fait 
posturez on ouvre le ridean, la tenture "8 
change le plus promptement possible, les T1 
freres mettent leur cordon rouge. Quand T 
tout le changement est fait, le maitre Wy 
frappe un coup, pour faire silence. En- Ces 


suite il en frappe un autre, et prononce 


CAKr,, qui signifie levez-vous tous, Les now 


freres se lèvent, et les surveillans retirent 


leurs épces de dessus le con du ròcipien- 2 
daire. Ensuite, ils le font relever, puis sa- F 
luer le maitre et l'assembléèe. A instant thur 
queler&cipiendaire se lève, le très-puissant 8 
frappe un coup, et tous les frères diseut: est. 
* / (or est mort, et Moabon le na 
remplace. » Aprés un instant de silence, » 
le très-puissant dit: / BT 
« Vest avec plaisir, mon frere, que en f. 
je vols votre on au grade illustre front 
de surintendant maitre Ecossais. Nous ne Cest 
ops en marquer assez notre satis- 1 
action. Nous allons , avec plaisir, mon 


13 bo 
frere , vous confier les mysteres qui sont 
r65erves pour ce grade. Avancez, je vais 
vous en instruire. » . 


On le fait avancer aupres de la mer d'ai- 
rain; puis le tres-puissant prend de l'eau 
avec une urne, et en verse quelques gouttes 
sur le cots gauche du récipiendaire, en 
lui disant : « /Soyez purthe. » Ensuite il le 
fait venir au pied du txone, et il Iui donne 
le cordon et le bijou. « Ce cordon et ce 
bijou vous donnent le commandement en 
chef sur tous les autres magons des grades 
inferieurs. En lui donnant les gants, ) 
Ces —— ce grade. 

» Nous avons, dans ee grade, pour 
nous reconnoitre, deux signes, un attou- 
chement et quatre paroles. | 

» Les deux prenuers sont urim et 
t thumin. 3 4 - 

La parole sacree et incommunicable 
est Jehova, mot des anciens maitres, qui 
n'a jamais été perdu. | 

Le mot de passe est Zedidiac. 

» Le signe est de presenter les mains 
en formant un triangle à la hauteur du 
front, en disant: Triangulaire au front, 
cest mon point d appui. ky | 

» On repond & ce signe en met tant la 

mY 


\ 


con aux très-respectables surveillans, et 
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main droite sur les yeux, inclinant la tet 
et flechissant Ie genou. fa, 

» L/attouchement est de se prendre 


les deux mains droites comme dans le 


es renverser trois fois, on se donne mu- 
tuellement trois petits coups des quatre 
doigts serres, en mettant la main gauche 
sur Pepaule droĩte; puis on s' embrasse, en 
disant : La vertu unit deux cœurs, deur 
corps, deuæ mains, et tout cela ne fait 
how? Maintenanf ,mon frere, allez ren- 
dre ces marques honorables du vrai ma- 


] 
] 
] 
rand architecte; mais, au hen de 8e f 
J 


vous reviendrez alors pres du trone pour 
entendre l' instruction. » | 


 CATECHISME 
Du MAITRE ECOSSOIS. 
| 5 | er 
D. { = RESPECTABLE FRERE , que le 
connoissez-vous en qualité de maitrs 30 
FG cossois 7 : or 
R. Tres-pmssant , je connois la grande D. 
lumiere du troisieme appartement. le 


D. Où avez-yous été regu'? 


r 0 OO» CH 
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D. Quel chemin avez vous-fait ? 


R. Celui de la chambre du milieu an 
a troisième appartement. $ 
D. Ce troisième ment n' a- t- il 


pas un autre nom N 
R. Il se nomme Gadaon; c'est le lieu 
tleve on David et Salomon offrirent les 


holocaustes au Seigneur avant la cons- 


truction du temple. 


D. A quoi vous occupez- vous en maitre 


6coss018 7 . 


R. A dresser des autels et des PR EOS ; 


cles, et & les garnir ꝙ ornemens precieux. 

D. Quels sont ces ornemens ? 

R. L'arche d'alliance, soutenue par deux 
cherubins qui la couvrent de leurs ailes, 
la table dairain, celle des holocaustes, 
celle des pains , et le chandelier à sept 
branches. 

D. Que renferme Parche d' alliance? 

R. Le stekenna, qui se fixa lui-meme 
entre les cherubins qui les couvrent de 
leurs ailes, dans le saint des saints, le 

jour de la Dédicace, on il rendoit ses 
oracles. HT Ap 

D. Quelle ſut la principaleloidonnee par 
le stekenna? | 


R. Celle qui fut donnee sur le mont Siugi, 5 
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vardee depuis dans l arch, q i est K 

D. Donnez:moz le signe Latta loi ? 
KR. On le donne, en portant les deux 
mains sur la tete, les doi —— 

ce qui marque le symbole 


mandemens. | 
D. Dans quelle came 8 


stekenna 


R. Sous la ſorme d'un 3 tranquille, 
couché, reposant sur livre des sept 


SCCaux. 


D. De quel bois gtoĩt construite Parche ? 


R 

( 

] 

t 

[ 

D 

I 

R 

c 

RA. Desctim, nnn parsems F 

de lames d'or. y 

D. Quelles proportions aveibelle? | d 

R. Elle avoit deux coudees et demie de 0 

longueur, une demie de largeur, et autant d 

| _ hauteur. mM 

D. Quelle figure av"it-elleP. - 4 

R. Colle d'un coffre earrs avec quatre tr 
anneaux d'or, et quatre batons de bots de D 

s8Ctim pour la porter; elle toit couverte by 
de Intives-d d'or. | R 

D. Que renfermoit=-elle * 2 " 
= Le stekenna, les tables de la lot, la 4 

—_ d' Aaron, Furne pleine de manne. , 

ans quel endroil fut-elle leite, et D. 
; N 


ok qui ? 
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R. Elle fut faite à Oreb par Beseleelet 


Ooliab. Blle sortit d'Oreb, et passa à 


Moab: de Moab à Sichem; puis à 
Silo; de Silo au temple de Dagen, de 


Ia dans la maison d' Abinadab; de là à 
celle d' Obëdsdom; ensuite à Caria- 


. thiarim ; de Cariathiarim a Jeensalem ; 


puis à la sainte Sion dans le temple. | 


D. On &totent places les autres. orne— 


mens, et à quoi servoient-ils? 


A. La table Pairain, ou Vautel & grille, 
ctoit en face pres du propitiatoire , dot 


parloit Dieu. L'autel des parfums et celui 
des holocaustes, chacun d'un còͤté, ser- 
voient aux offrandes et victimes. La tahle 


des pains de proposition ëtoit en face; le 


chandelier à sept branches, qui Gtoit 


d'or pur, 6toit au milieu les autres orne- 
mens &toient” pour la plupart de bois de 
or et d'airain, 


tim, couverts de lames d 


travailldes'avec un art infini. 


D. Que représente le chandelier A sept 


branches 1 


R. Les sept jours que Dieu employa à 


la creation du monde, y compris le jour 
du repos. ' 


D. Comment &teg-vous parvenu A cou 


noitre toutes ces choses? 


3 | N | 
CCC 
R. Par les dessins que j ai prèsentes A Saloi 
mon, apres un 71 e très-pénible. 

D. De quelle duree 3 été ce voyage? 


R. Trois fots vingt-sept fois le tour des 


aner 

D. Que signiſfie ce pënible voyage? 

R. La — de f . 
D. La brillante luiière fut-elle la rè com- 

pense du travail? 

R. Non, très-puissaut. Trois Epreuves 
beaucoup plus fortes me l' ont acquise. 

D. Quelles sont ces épreuves? 

R. La première fut troispasdecompagnon 
en arrière, pour nous faire voir qne nous 


ne devons * manquer de fermeté dans 
el 


le chemin de la vertu, malgre leshumi- 
liations qu'on peut exiger de nous dans 
cette vie. La seconde est un compte exact 
du progres que j avoĩs fait dans la magon- 
nerie, et de la pratique de toutes les ver- 

tus que Von m avoit enseign&es. La troi- 
sième fut un engagement velontaire que 
mon cœur a admis, mon ame a avoue, 

et que ma bouche a pronoucé. | 

D. Quo vous a produit cet engagement? 

R. Un hommage aux mines d'Adonhi- 


ram pour pleurer sa mort. 
D. Que vous a produit cette douleur? 
R. Une parole marquee par une deuxième 
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eirconference , image d'une puissance 
inſinie, qui predit. tristesse et doulenr 
dans la maconnerie , larechute de notre 
edifice matériel, et Vesprit d'un plus 
parfait travail par Pob&issance. 

D. Quelle est cette parole? 

R. Civi, qui veut dire, flechissez le gonou. 

D. Cette douleur fut-elle longue f 

R. Apres sept minutes, on prononga 
caki, qui veut dire, levez-vous. 

D. Que resulta-t-1l de cette parole? 

R. La A N , Peclat, la Erillants lu- 

miere, la proclamation. | 

D. Quelle fut cette surprise? 

R. Ma vue passa au pourpre et au hya- 

ceinthe. " 8 „ 

D. Quel est cet Eclat , cette brillante lu- 

miere7 . 

R. Le stekenna et la gloire du grand 
architecte | | 

D. A quoi servoit cette proclamation ® 

R. La reconnoissance que tous les freres 
ont fait de ma personne pour remplacer 
Adonhiram, me declarant surinten- 
dant des ouvrages du temple en me 
nommant Moabon. 

D. Que repròsente le triangle lumineux ? 


R. La gloire du grand architecte de l' u- 


1 


/ 
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nivers, et les trois proprietes divines; 

_ Etermits , science et puissance. 

D. * siguiſient les lettres qui sont 
dedans fo. ES 

R. Le nom de dieu, mot sacre des 
Ecoss01s, Cela nous d&montxe que dieu 

est la Source et le centre de toutes les 
lumieres, et que lui seul peut tout 


* 


connoitre. 

D. Pourquoi les &eossois portent-ils le 
triangle r | 

R. Parce qu'il est Fembleme de la triple 
unite, 8 4 

D. Que represente le cercle qui Pen- 
CC | 

R. Que dieu na point eu ge commen- 
cement, et qu'il n' aura pas de ſin. 

D. Pourquoi ce bijou pend- il à un coxdon 

cCouleu de fen? 

R. Pour nous faire connoitre Pardeur 
que nous devons employer à terraster 
les vices. 


D. En quel endroit avez-vous tenu votre 


premiere loge? 
A. Entre trois montagnes inuceessibles 
aux proſanes, dans une vallée profonde, 
on régne la paix, les vertus et l' union. 
D. Comment nommez - vous ces treis 
montagnes r N 


| / 
3 | 
R. Le mont Moria, are du 
terrain de Gabaon ; le mont Sinai, et 
la montagne d' Herd don. pd Eh 
| Þ. 3 est cette montagne 4H 


595 


R. . 1 Studs entre Vouest y 
le nord de PEvoss," A la fin de fa 
carrière du soleil, oh ba premiere loge 
de la magonnene s'est tenue, dans cette 
pars terrestre., qui. a donné le nom & 
a magonnerie t cossoise. 

D. Qu'entendez - vous par, wales pro- 
fonde ? _ 

R. Pentends la tranquillits de nos, 1 BI | 

D. Qui peut produire cette tranquillite ? 

R. Laconservution de nos marques depuis 
leur origine. 

D. Quelles sont Jen marques du maitre | 
6c08801s ! 

R. Deux signes, un attonchement , et 
quatre paroles, dont il y en a une 
incommunicable. 

D. Donnez-mot le signe ? 

Pour reponse on le fait.) 


D. Donnez Vattouchement au frere gg- 
cond { ? 


7 Pour reponte on le donne. * 
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D. Comment nommez-vous cet attou- 
chement? 
R. La parfaite preuve. 
"0; Dammer mie la parole i incommuni- 
cable? 
R. Je l'épellerai avec vous. 
D. Que siguiſie ce mot? 
R. Le nom du grand architecte. 
D. Donnez les deux premieres paroles? 
Hour reponse on les donne. 
D. Donnez-mot le mot de n 7 
R. Zẽdidiac. ; 


D. Pourqy: N e la lou avant 
le trav 


R. Parce N après la construction du 
da le grand architecte y fit des- 
cendre le feu du ciel, pour le puriſier, 
et consommer Fholocauste. 

D. Quel age avez-vous ? 

R. Comme apprenti, trois ans; comme 
compagnon, cinq; comme maitre, neuf; 
comme petit archutecte , vingt - un; 
comme grandarchitecte , vingt=sept, et 
comme éeossois, quatre-vingt=un, 


Cette loge se ferme comme la prect=: 
* 
Fin du giæieème grade. 
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LE CHEVALIER DE L'EPEE, 
SURNOMME 
CHEVALIER DE L'ORIENT 


OU DE L'AIGLE. 
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DISPOSITION ET DECORATION DE LA 


LOGE. 


of grade exige deux appartemens de 
plain - pied. Le premier doit etre tendu 
de vert; mais il faut observer que cette 
tenture doit etre ẽpaisse et attachèe au 
plaſond de trois cotes, qui sont Pocci- 
dent, le nord et Vorient, de maniere 
qu'il y ait environ six pieds d'espace en- 
tr'elle et la muraille. Ce qui reste enferms 
dans la tenture doit etre un carré long. 
Il représente l' appartement de Cyrus, 
roi des Ass yriens. II faut — soit 


eclaire par 70 lumières, pour marquer 
les 70 ann&es de captivite. A Vorient il 
doit y avoir un trone; & Poccident deux 
ſauteuils, et au midi des $1&ges pour les 
ſrères. Derrière le trone il faut un trans- 


1ome IT, K 
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parent , representant le _—_ de Cyrus: 
savoir, un hon furieux pret à se jeter sur 
lui; plus haut il y a une gloire dans la- 
quelle est un Jehova. Cette gloire est 
_ par une nuée lumineuse , de 
aquelle sort un aigle portant cette devise 
dans son bec : Rends la liberte aux 
captifs. Et au- dessous on voit Nabucho- 
donosor et Balthazar, prèdécesseurs de 
Cyrus, tous deux charges de chaines. Il 
ne faut E ce tableau dans cet apparte- 
ment. Ce qui en tient lieu est un carré 
long, forme une espece de petite 
muraille de bois ou de carton peint , 


dc environ un pied et demi de haut. Cette 


tite muraille commence aux deux coteg 

u trone, passe aux pieds des freres au 
midi, vient jusqu'a la tenture de l'occi- 
dent, afin que Sos deux fauteuils dont 
Jai parle soient en dedans du carré, et 
continue le long de la tenture du nord 
Jusqu'a Porient, Aux quatre coins de cette 
muraille, ainsi qu' au milieu du nord et 
du midi, il faut une petite tour qui excède 
la hauteur du mur d'un pied et demi. Il 
faut une septième tour à l' occident qui 
ge la muraille en deux, ainsi que la 
tenture. Cette tour doit avoir sept pieds 
de haut, et sa circonlerence doit ᷑tre pro- 
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portionnçe pour qu'un homme puisse 


tenir aisé ment. Il faut deux portes à cette 
tour, une en dedans de la loge, et l'autre 
en dehors. A cette derniere il doit y avoir 
deux sentinelles armées de piques et d'é- 
ces, qui se trouvent par consẽquent dans 
les six pieds d' espace qui sont à l'occi- 
dent. Dans le reste & Vince qui con- 
tinue par le nord jusque derriere Porient 
on se trouve la porte du second apparte= 
ment, il faut un pont solide, &claire 
un fanal; l'entrée ho ce pont doit etre gar- 
dee par plusieurs hommesarmes,et autre 


bout doit repondre pres de la —_ du se 


cond appartement. Dessous le | gun faut 


qu'il y ait de Peau disposée de manière 
pour qu'on pwss2 Pagiter , ce qui repré- 
sente le fleuve Staburzanai. 


SECOND APPARTENENT. 


Cet appartementrepresente Penceinte 


dans laquelle Etoit le temple. La tenture 
doit etre rouge. Le tableau est le meme 
que duns le maitre & coss ois. On apercoit de 
plus au coin Ventr6e du temple, ou Pon 
yoit la colonne Booz bris6e. Ce tableau 
doit &tre couvert d'un drap rouge; Pon 
yerra dans la suite l' instant on il fant le d- 
couvrir. 
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' TITRES, ORNEMENS ET BIJOUX 


DU PREMIER APPARTEMENTs 


Le maitre represente Cyrus et est ap- 
pelé souverain. Le premier surveillant 
represente Nabuzardin, son premier gë- 
neral, Le second surveillant est le general 
Mithridate; le secr6taire est chancelier; 
le maitre des ceremonies est appel6 grand- 
maitre; et les frères, chevaliers. Le sou- 
verain a un Sceptre, et porte, ainsi que 
les oſſiciers, un large cordon vert-moiré 
en sautoir, sans bijou. Les surveillans et 
tous les frères ont l' pee à la main, et por- 
tent un large cordon vert-moire en Wo 
doulière de gauche à droite, sans bi jou. 
Ils ont aussi un tablier blanc doublé en 
tafletas vert, bordé d'un petit ruban de 
meme couleur, sans autre marque de 
maconnerie. 


TITRES, ORNEMENS ET BIJOUX 


DU SECOND APPARTEMBNT» 


Dans cet appartement, le maitre est 
appele très- excellent; les surveillans, 
très-puissans; les freres, tres-venerables, 


et les rôcipiendaires, Zorobabel. Lors- 
qu'on passe du premier appartement 
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dans celui - ci, on quitte le vert pour 

rendre le rouge. On y distingue cepen- 
dent les grades par les rosettes qui sont 
au bas du cordon, les unes sur les autres, 
savoir: une bleue pour le petit archi- 
tecte, une ponceau pour le grand ar- 
chitecte , une rouge pour l'&cossois, une 
verte pour le chevalier de l' Orient, une 
noire pour le chevalier de Paigle. Les 
ſreres ont une Echarpe de soie de couleur 
d'ean , brodee d'une franche d'or, parse- 
mee de tetes de morts et d'ossemens en 
sautoir, des chaines triangulaires en or, 
et au milieu traversses par une bande d'or, 
repréèsentant un pont, sur ** sont 
les lettres L, D, P. Cet Echarpe se 
* autonr du corps, en ceinture , 

e ſagon que les bouts, garnis de franges 
d'or, pendent sur les basques de Vhabit. 
Le maitre et les officiers portent leurs 
bijoux an cou, et les ſrères au bas de 
leur cordon en écharpe. Le maitre a 
trois ' triangles par gradation Pun dans 
antre, Le premier surveillant porte 
equerre, et le second le niveau; tous 


les officiers leurs bijoux ordinaires, mais 


renfermés dans un triple triangle. La 

forme du bijou est celle des 6coss01s. Tl 

faut de plus deux épées noudes par la 
K 3 
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lame en $antoir, et les poigndes sur le 
niveau. Tont doit -&tre d'or fon dor. 
Tous les freres doivent avoir nne truelle 
pendue à la ceinture de leur tablier. 


PREPARATION. 


Le recipierndaire doit etre vetu de 
rouge, grand cordon, tablier &cosseis, 
les mains enchainées de chaines trian- 
gulaires; il faut que cette chaine soit 
assez longue pour qu'il ait les mains 
Hbres. On lui ap rend qu'il doit s' appeler 
Zorobabel; qu f doit se presenter d'un 
air triste et plaintif; qu'il doit se consi- 
derer comme captif. Il ne peut avoir au- 
cune arme, aucun ornement ni bijou. On 
lui fera mettre ses mains sur son visage 
ay la porte de la tour, où les gardes 
le fouillent exactement avant d'etre pre- 
sent. | 


OUVERTURE DE LA LOGE. 


Ls souverain: «Mes frères, aidez-mat 
a ouvrir la loge de chevalier de Vepee. » 

Les généraux repetent. Le souveran 
frappe sept coups avec distance de 5 à 6, 


— | 


minez si nous sommes en süreté, et si 
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et les generaux en font de meme, Le 

souverain dit: «Premier général, exa- 

tous les frères sont dignes chevaliers. 
Le general obéit, et dit apres : « Sou- 


verain maitre, nous sommes a Fabri des 


profanes, et tous les freres presens sont 
chevaliers de Iepee. » : 

Le souverain demande: « En quel 
tems $0mmes=nous ? 

Le premier general repond : « Le jour 
des 70 ans de captivits est accomph. » 

Le gouverain : « Generaux, princes, 
chevaliers, il y a long-tems que j ai re 
solu de mettre en libertò les juifs qui sont 
captifs. Je suis las de les voir = dans- 
les ſers; mais je ne puis les delivrer sans 
vous consulter sur un songe que j'ai eu 
cette nuit, et qui exige explication. J aĩ 
cru voir un lion rugissant pret à se jeter 
sur moi pour me dévorer. Son aspect 
m'a &pouvante et m'a fait fuir pour 
chercher un asyle contre sa fureur; 
mais à l'instant J'ai apergu mes pred& 


cesseurs qui servolent de marche-pied & 


une pglowe que les magons des1gnent 
sous le nom de grand Architecte de 
Punivers, Deux paroles se sont fait en- 
tendre; elles sortoient du centre de 


|: . EI) 
Vastre lumineux; Jai distingus qu'elles 
signiſioient de rendre la hberts aux cap- 
tils, sinon que ma couronne passeroit en 
des mains &trangères. Je suis demeurde 
interdit et confus. Le songe a disparu. 


Depuis cet instant ma tranquillité est 


perdue; c'est & vous, princes, à m'aider 
de vos avis pour dehberer sur ce que je 
dois faire. io 

Pendant ce discours les freres ont 
tous la tete baissée; mais à la fin ils re- 
gardent le premier general, en Vimitant, 


Le premier general porte la main droite 
à son ep&e, la tire, la présente la pointe 
en haut, le bras tendu devant lui, baisse 
ensuite la pointe vers la terre, pour don- 
ner Vacquiescement à la volonte du roi, 
relève ensuite la pointe en haut, pour 
signiſier liberté, et reste alors en cette po- 
sition. | 


Le souverain: « Que la captivite ſi- 


nie, Generanx , princes, chevaliers, 


la loge des chevaliers de l'ëpçe est ou- 
verte v. Les generaux répètent, chacun 
de son cote, la mème chose. Le souve- 
rain et tous les freres font les uccla- 
mations ordinaires, mais sans applaudis- 
sement | 5 | 
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RECEPTION 
Quand le recipiendaire est en Ctat 
convenable, le maitre des ceremonies 
le conduit & la porte de la tour, aupres 
des gardes , comme on a dit ci-dessus. 
Les gardes l'interrogent; il doit re ster 
ce que le maitre des ceremonies lui dit, 
Le garde: Que demandez-vous ? 
R. Je demande s'il est possible de par- 
ler à votre souverain. 8 
Le garde: Qui étes- vous? 
R. Le premier d' entre mes 6gaux , ma- 
con par rung, captif par dis grace. 
D. Quel est votre nom? 
R. Zorobabel. 
D. Quel est votre age ? 
R Soixante-dix ans. 
D. Quel est le sujet qui vous amene ? 
R. Les larmes et la misère de mes frères. 
Le garde: « Attendez. Nous tache- 
rons de faire parvenir vos plaiutes au sou- 
verain. » / 
Lun des gardes frappe sept coups & 


la porte de la tour en chevalier de l'pEe. 
Le second general frappe sept cou 


sur le maillet du premier; ensuite le 


souverain. 


Le second general: « Un garde * 
à la porte de Ta tour en cheva lier de l 
mos. » 1 
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Le premier g6neral : « Souverain mai- 
tre, un garde frappe à la porte dela tour 
en 8 de Pepee. » 

Le souverain: « Premier general , 
. cy Piatroduige. Gardez= moi avec 

es precautions extraordinaires. Dans 
le trouble on je suis, il n'est point do 
petits avis à neghger, »Le second gé- 
neral va à la porte de la tour, frappe, 
.onvre, ramène le garde à Poccident, 
qui quitte la pique, croise les bras, 
s incline, et dit: « Le premier d' entre 
les macons ses égaux, age de 70 ans, 
demande a paroitre devant vous. » 

Le souverain: « Qu'il soit introduit 
dans la tour du palais, nous l'interroge- 


5 rons. » 


Le garde fait une autre inclination, 
se retire, et fait entrer le récipiendaire 
dans la tour et la referme. Alors le sou- 
verain demande an recipiendaire , au 
travers de la porte qui doit etre fermee : 
D. Quel sujet vous amene ici? 

R. Je viens implorer la justice et la 
bonte du souverain. 

D. Sur quoi ? ü g 

R. Demander grace pour mes freres qui 

Bont en servitude depuis 70 ans. 

D. Quel est votre nom? 

R. Zorobabel, le premier entre me- 


1 
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dgaux, magon par rang, captif par 

disgràce. 5 
D. Quelle grace avez-vous à me de- 

mander? 

R. Que, sous la faveur du grand Archi- 
tecte de l'univers, la justice du rot 
nous accorde la liberté, et qu'il nous 
permettre d'aller rebatir le temple de 
notre Dieu. | 
Le souverain: « Puisque d' aussi justes 

motifs le conduisent ici, que la liberté 
de paroitre devant nous à face décou- 
verte lui soit accordee, » Ausstot les 
= vont ouvrir la porte de la tour, 
amenent à Poccident, et le font pros- 
terner. 

Le souverain: « Zorobabel, j'ai res- 
senti comme vous le poids de votre cap- 
tvits. Je suis pret à vous en dehvrer, 
en vous Rs la liberté à Vinstant , 
si vous voulez me communiquer les se- 
crets de la magonnerie , pour lesquels 
Ja toujours — plus protonde venera- 
tion. „ 

Le récipiendaire: « Souverain maitre , 
lorsque 1 nous en donna les 
N principes, il nous apprit que 
= apo devoit @tre le premier mobile. 


le ne r&gne point ici. Votre rang 
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vos titres, votre superiorits , et votre 
cour, ne sont point compatibles avec 
le séjour on l'on s'insttuit des mystères 
de notre ordre. D'ailleurs, nos marques 
exterieures vous sont inconnues. Mes 
engagemens sont inviolables, et je ng 

ms vous reveler nos secrets. Si ma li- 

ert6 est à ce prix, je prefere la capti- 
vité. » | 

Le souverain : « P'admire la discré- 
tion et la vertu de Zorobabel ; il mérite 
la liberté, pour sa fermeté dans ses enga- 
gemens. » ; 

Les freres 1 tous , en bais- 
sant la pointe de leur épse et la rele- 
vant. . 

Le souverain: « Second général, faites 
faire a Zorobabel les 70 epreuves , que je 
reduits à trois, savoir, l' preuve du corps, 
celle de l' esprit et celle de l' ame, aſin que 
par- là il puisse meriter la grace qu'il de- 
mande, et que sa discrétion m'engage 
à la lui accorder. © 

Loe second général lui fait faire trois 
fois le tour de la loge. Au premier, on 
tire un pétard; au second on lui de- 
mande s'il persiste & demander la liberts; 
au troisième on lui fait mettre les deux 
mains au- dessus du front. De retour, le 
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second general frappe sept coups, et le 
premier lui dit: « Que demandez- vous ?.» 
Le second general : « Le candidat a 
zubi les dpreuves avec fermeté et cons= 
tance, „ 

Le gouverain : « Je vous accorde, 
Zorobabel, la grace que vous me de- 
mandez , je consens que vous soyez mis 
en liberté. » f 

Le souverain frappe sept coups, qui 
zervent de signal aux generaux pour 0ter 
à Zorobabel ses fers; ce qu'ils font à 
instant. Puis le souverain dit: 


Allez en votre pays; je vous permets 


de retablir le temple detrut par mes 


ancètres; que vos tresors vous soient 
remis avant le soleil couche. — re- 
connu chef sur nos égaux. J'ordonnerai 


qu'on vous obeisse en tout lieu de votre 


passage; qu'il vous soit donné toute aide 
et secours comme à moi- mème. Je n'exive 


de vous qu'un simple tribut de trois 


agneaux , cinq moutons et _ beliers , 


qu . recevoir sous le portiqus 
nouvea 


temple. Si je le demande, 
dest plutõt pour me souvenir de l'amiti 
que je vous promets, que par reconnois- 
dance. Approchez , mon ami. » 


Tome II. L 
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Les generaux Vamenent au pied du 


tröne. 


« Je vous arme de cette &p&e , pour 
marque distinctive de supòrioritè sur vos 
_ Je suis pesuade que vous ne l'em- 
ployerez qu'a leur defense. En consé- 
quence, je vous erèe chevalier de'Ep6c. » 


En disant ces derniers mots, il lui frappe 
de son epce sur les Epaules, et Pembrasse, 
Ensuite il lui donne le tablier et le cordon 
vert, qui passe de la gauche à la droite, 
et lui dit: 

« Pour vous marquer mon estime , je 
vous decore d'un tablier et d'un cordon , 
: ax adopts , a Vimitation des ouvriers 

evotre temple. 1 ces marques ne 
soient accompagnces d' aucuns mystòres, 

cependant je ne les accorde quꝰ aux princes 

e ma cour, par honneur. Désormais, 
vous jouirez parmi eu des memes hon- 
neurs. Presentement je vous remets entre 
les mains de Nabuzardin, qui vous don- 
nera des guides, pour vous conduire en 

süretò auprès de vos frères, au lieu on 
vous devez rebitir le nouveau temple. 
Ains je Tordonne. » 


Le premier general prend le récipien- 
daire , le fait entrer dans la tour, et I's 


oc ©. 


— 
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laisse pendant que les frères passent en 
silence daus le second appartement. Sitot 
qu' ils sont tous ranges, un servant vient 
avertir le maitre des c6remonics que tout 
est prèt. Il prend le de mòèno 

r derrière la tenture & l' endroit od est le 
pont, a l' entrèe duquel il trouve des gardes 
qui Parretent, lui otent son tablier et son 
cordon vert, et le veulent empecher de 
passer; mais il les ſorce, les met en fuite, 
et arrive à la porte du second appartement. 


Le maitre des ceremonies frappe sept 
coups en chevalier de lp; et quand les 
freres entendent frapper, ils prennent , de 
la ceinture du tablier, une truelle qui doit 
J etre pendue, tiennent Vep&e de la main 
droite et la truelle de la gauche. Le second 

eneral frappe sept coups ; le premier en 
it aulant; puis lo second general dit: 


« J'ai entendu frapper Alx porte de la 
loge en chevalier de I'&p&e. » 


Le premier general : « Tres-excellent 
maitre , on frappe à la porte de la loge en 
chevalier de Tepee. » 


Le maitre : « Très-puissant frere se- 


cond surveillant, voyez qui frappe. » 


Le second surveillant va & —— 
2 
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ſrappe, ouvre et demande ce que l'on vent, 

e r6cipiendaire: « Je demande à voir 

mes frères, aſin de leur donner la nouvelle 

de ma dlivrance de Baby lone et des restes 

infortunès de la fraternitè qui son Echappes 
de la captivits. 

Le second surveillant revient faire sa 
de position au premier, qui le dit au maitre. 
Le maitre dit: « La nouvelle que ce 
captif rapporte — etre fondee: les 
soixante-dix années sont expirees , le jour 
de la re&dification du temple est arrive, 
Faites-lui demander son nom, son age et 
de quel pays il est, crainte de surprise. » 

Le second surveillant frappe; on lui 
repond, Il ouvre, et dit: 


D. Quel est votre nom? 
R. Zorobabel. 

D. On est votre pays? 

R. En dec du fleuve Staburzanai , & 
Poccident de 'A ssynie. 

D. Quel est votre. age ? 

R. Soixante-dix ans. 

Le second. surveillant ferme la porte et 
ròpòte ce discours au premier surveillant, 
qui le redit au maitre. Le maitre dit: 

« Zorobabel de nom, du pays en deca 
du fleuve de Staburzanai, age de soixante- 
dix ans! Qui mes frères, la captivite cesse 


— 
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et notre sommeil ſinit. Ce captiſ est juste 
ment le prince de la tribu souveraine qui 
doit relever notre temple. Qu'il soĩt admis 
parmi nous, et soit reconnu pour guider 
et soutenir nos travaux. » 
Le second surveillant va frapper, ouvre, 
recoit le captif, et le conduit A lꝰoccident. 
Le premier surveillant dit: «Trôs-ex- 
cellent maitre, voici Zorobabel qui deman- 
de d' tre admis au sein de la fratermts, » 


Le maitre repond: « Zorobabel, faites- 
nous un TEcit exacte de votre delivrance. » 


Zorobabel dit: « Cyrus m'ayant permis 
de paroitre au pied de son trone , il fut 
touchs des misères de la fraternité; il 
m' arma de ce glaive pour la defense et le 
secours de mes frères, et m'honora du 
titre de frère à sa compagnie. Ensuite il 
m'accorda la liberté, et confia mes jours 
a des sujets zëlẽs, qui m'ont conduit et aids 
a triompher de nos ennemis au passage du 
fleuve Staburzanai, o cependant, malgre 
notre victoire , nous avons perdu les mar- 
ques distinctives que nous avoĩent donnees 
le roi notre liberateur. » 


Le maitre: « Mon frere, la perte quo 
vous avez faite nous annonce que la jus- 
nice de notre ſraternitè ne peut supporter 


LS 


„ 

le triomphe de la pompe et de la grandeur. 
Cyrus, en vous decorant de ces honneurs, 
n'etoit pas guide par l'esprit d'6galits qui 
vous accompagne invariablement. Vous 
voyez par cette perte qu'il n'y a que les 
marques de ce prince qui ont disparues, et 
que vous avez conserve celles de la vert- 
table magonnerie z, mais avant que je vous 
en communique les secrets, qui ont été 
réservés depuis notre captivité dans les 
restes de notre fraternits, nous exigeons 
de vous des assurances comme la duree 
de votre disgrace n'a pas affoibli en vous 
les sentimens et la parfaite connaissance 
des mystères de la magonnerie. » 

R. Interrogez-moi , je suis pret à ré- 
pondre. 
D. Quel grade avez-vous dans la ma- 

connerie? 
R. Celui d' é cossois. 
D. Donnez-moi les signes. 
Pour reponse on les donne.) 
D. Donnez- moi Pattouchement. 
Pour reponse on le donne. 
Le maitre : « Mes frères chevaliers, je 
crols que Zorobabel est digne d entrer dans 
nos nouveaux mysteres. v 
Les freres acquiescent , en levant et. 
haussant la pointe de leurs épées. 
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Le maitre :,« Tréès-puissant premier 
zurveillant, faites avancer le recipiendairs 
yt trois pas de maitre en avant, et que le 

rnier le mette au pied du tribunal du 

d et souverain architecte , et qu'il 
vienne y prendre les engagemens que nous 
requè rons. v 

On le fait mettre à la mème mamiere 

que quand il prete les autres obligations. 


OBLIGATION. 


« Oni, je promets, sous les memes 
obligations que j'ai contract6es dans les 
differens grades de la magonnerie , de ne 
. reveler le secret des chevaliers de 
pte, ou magons libres, à aucun membre 
c un grade interieur , ou profane, sous la 
= de rester dans la captivité la plus 
ure; que mes fers ne puisse jamais etre 
brisés; que mon corps soit exposé à la 


merci des bòtes feroces, et que la foudre 


me reduise en poudre, pour servir d exem- 
ple à tous les indiscrets. Ainsi soit-il. 


Le maitre se lève, et dit, en remettant, 


ainsi que tous les frères, l'epëe dans le 


fourrean : 


« Mes frores , la destruction du temple 
zyant assujetti les magons à des disgraces 
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ti rigonreuses , nous avons craint que leur 
captivité ou leur dissipation n'ait aids & 
les corrompre dans la fidehite due à leurs 


engagemens; c'est ce qui nous a contrains, 


en attendant Vinstant de la reedification, 


de nous tenir Eloignes,, dans un lieu secret 
et particulier, où nous conservons fidè- 
lement quelques debris de Pancien mo- 
numen ; nous n' introduisons que ceux que 
nous connoissons pour vrais et legitimes 
magons, non-seulement par signes, pa- 
roles et attouchemens, mais encore par 


leurs actions et leurs mœurs; nous leurs 


communiquons alors nos nouveaux secrets 
avec plaisir; mais nous exigeons qu'ils 
apportent avec eux pour gage, quelque 
monument de l' ancien temple. Ceux que 
Cyrus vous a donnes nous suſhisent. » 


Pendant cette derniere partie, on 
decouvre le tableau. 


« Tr6s-puissant frere premier surveil- 
lant, faites faire au récipieudaire trois 
pas de maitre en arrière, pour lui ap- 
prendre que nous devons tenir pour cer- 
tain que la parfaite résignation est la 
vertu des magons. » 


Le recipiendaire reste à T Occident, et 
le maitre dit: 


et levant la main gauc 
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« Mon frere, le motif de nos travaux 
est la reedification du temple du grand 
Architecte de l' univers. Ce sublime ou- 
vrage &toit réservò à Zorobabel. Les en- 
gagemens que vous venez de prendre 
avec nous sous ce titre . que vous 


nous aidiez A le rëtablir dans son 6clat 
et sa splendeur. L' pe que Cyrus vous 
a donn6e doit vous servir à défendre vos 
frores, et A puuir ceux qui pourroient 
profaner ce temple auguste que nous 
elevons aux vertus et à la gloire de l' Etre 
suprème. C'est à ces onions que vous 
partagez nos secrets. Le signe de che- 
valier , mon frere, est de porter la main 
droite sur Pepanle gauche et de la des- 
cendre diagonalement jusqu'au cote droit 
en se coupant le corps. Le signe de ré- 
_ est de porter la main droite sur la 
anche gauce, en se traversant le corps 

jusqu'à la hanche droite. 
L'attouchement est de porter la main 
droite a Pepee pour la tirer comme pour 
combattre; ensuite faire un mouvement 
en voltant le corps, le pipd droit derriere, 
e en faisant sem 


blant de repousser son ennemi, de sorte 
que les deux freres, dans cette position, 
rencontrent les mains gauches lune en- 


1 h 
trelacee dans l'autre, et s'embrassent. 
» Les paroles sont Juda et Benjamin, 
Le mot de passage est Libertas. Allez don- 
ner a tous les frères de cette loge les signes, 
les attonchemens et les mots; ensuite vous 
viendrez me les rendre. » Il le fait par le 
Nord, et revient par le Midi. « Mon frère, 
apres cette delivrance, le roi Cyrus vous 
a cree chevalier magon, et moi, je vous 
donne cette trnelle qui servira de symbole 


a de votre nouvelle dignitè; c est- 


dire que désormais vous ne travaillerez 
lus que la truelle à la main et l' pe de 
autre, si jamais le temple vient à se dé- 
trure, car c estainsi que nous avons e tabli 
celui-ci. . | 
En lui mettant Pecharpe. ) 
Cette Echarpe doit vous accompagner 
dans toutes les loges, et vous sera une mar- 
que de vraie chevalerie que vous avez ac- 
quise au fleuve Staburzanai, par la vic- 
toire remporte sur ceux qui s opposoient 


A votre e. 
En 2 donnant la rosette verte.) 
Quoique nous n' admettions dans nos 
ceremonies aucunes des marques dont 
Cyrus vous a decore, nous voulons ce» 
pendant bien en conserver quelque mo- 
nument par une rosette de Ia couleur 
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wil avoit choigie, et nous la mettons 
sous la rosette des autres grades au bas 
du cordon du grand architecte, anquel 
le bijou est attache. 
En lui donnant le bijou.) 

» Ce bijou, par Paddition des épées 
en sautoir, nous annonce le trophéèe de 
notre maconnerie. Vous ne devez vous 
servir de la votre = pour elle, c'est 
a=dire pour l' quite. 

En lui donnant les gants.) 


» Nous allons proceder a votre pro- 


clamation. Mes freres, chevaliers ma- 
cons, consentez = yous que Zorobabel 
regne désormais sur les travaux de la 
maconnerie ? » Ils font tous l'acpuies- 
cement, en baisant et relevant la pointe 
de leurs &p&es. On le place à la chaise 


qui lui est destinée, en lui disant : & Pas- 


sez, mon frère, au tribunal des souve- 


rains de nos loges. Vous servirez de 

jerre triangulaire à l'édifice; vous ré- 
—— sur les ouvriers, comme Salomon, 
Adonhiram et Moabon y ont réëgné en 
commandant sur eux. » Sitot qu'il est 
place, les freres remettent leurs Epees , 
frappent dans' leurs mains trois fois , 


crient trois fois Zorobabel, ensuite on 


commence Viustruction. 
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INSTRUCTION. 


D. Frere premier surveillant, comment 
vous a-t-on fait parvenir à Peminent 
grade de chevalier de Vepee ? 

R. J'y suis parvenu par Phumilite, la 

tience et les frèquentes sollicitations. 

D. A qui vous adressätes-vous? 

R. Au grand roi. 

D. Doe! cat votre nom ? 

R. Zorobabel. 

D. Votre pays? 

R. La Judee. Je suis ne de parens 
nobles de la tribu de Juda. 

D. Quel art professez-vous? 

R. La maconnenie. 

D. -Quels &difices batissez-vous ? 

R. Des temples et des tabernacles. 

D. Od les constraisez-vous ? 

R. Faute de terrain, nous les bätissons 
dans nos cœurs. | 
D. Quel est le nom d'un chevalier 
macon ? - 

R. Celui d'un macon très-libre. 

5 Pourquoi très-libre. 


Parce que les macons qui furent 


choisis par Salomon pour travailler an 
temple .- ſurent declares libres et 
exempts de tout 1mpot , pour eux et 


— 
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leurs descendans. Ils eurent aussi le 
rivilege de porter des armes. Lors de 
ee. du temple par Nabucho- 
donosor, il furent mis en captivité 
avec le peuple juif; mais la bontò du 
roi Cyrus leur donna la permission de 
batir un second temple sous Zoroba- 
bel, et les remit en liberté. C' est depuis 
cette Epoque que nous portons le nom 
de macons libres. | 
D. L'ancien temple &toit-il beau? 
R. C'étoit la premiere merveille du 
monde en richesse et en grandeur; car 
son parvis pouvoit contenir deux cent 
mille personnes. : 
D. Quel fut le principal architecte qui 
cConstruisit ce grand edifice ? 
R. Dieu fut le premier, Salomon le 
second, et Adonhiram le trois: ꝭme. 
D. Qui a pos6 la premiere pierre? 
R. Salomon. 


DI A quelle heure fut-elle posce ? 
R. Avant le lever du soleil. 
D. Pourquoi? 


R. Pour faire connoitre la vigilance que 
nous devons avoir pour le service de 
PArchitecte de Punivers. 

D. Quel ciment y employa-t-on ? 
Tome Il. . M 
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R. Un ciment mystique, compose de 
farine de lait, dhuile et de vin. 

D. Expliquez-moi le sens mystique ? 

R. Pour former le premier homme; 
PEtre suprème employa la douceur, 
la sagesse, la force et la bonts. 

D. On fut posée la première pierre? 

R. Au milieu de la chambre destinee au 
Sanctuaire, 

D. Combien Iancien temple avoit-il ds 
portes. 
Trois: une à l'Occident, une au 
Midi, et une au Nord. | 

D. 1 de temps subsista le tem- 

e! | 

R. 470 ans, 6 mois 10 jours. . 

D. Sous quel roi d'Isra6l fut-il detruit ? 

R. Sous le r6gne de Sédécias, dernier 
de la race de David. 5 

D. Que signiſie la colonne de Booz brisée? 

R. La confussion et le mal e com- 
met lorsqu' en recoit quelqu'un qui 
n'en est pas digne. 2 

D. Pourquoi le nombre de 8t est-il tant 
en veneration parmi les magons- 

R. Parce que ce nombre explique la 

triple essence de la Divinité, figuree 
par le triple triangle, par le carre de 
9 et le nombre do 8. 


. 

D. Pourquoi les chaines des captiſs sont- 
elles triangulaires? ; 

R. Les Assyriens ayant appris que le 
triangle Etoit chez eux Pembleme du 
nom de PEternel , ils firent figurer les 


chaines de cette facon , pour faire plus 


de peine aux captits. | 
D. Pourquoi étoit-il defendu au ma- 
ons de travaillor sur des édiſices pro- 
anes. 

R. Pour nous apprendre à ne point fre 

nenter les loges irrégulières. 

D. Quel étoit le plan que Cyrus donna 

ur le nouveau temple ? 

R. Cent coudees de profondeur , soi 

| xante de largeur, et autant de hau- 
teur. 

D. pourquoi Cyrus ordonna-t-il qu'on 
An les * des forèts du Liban, et 

won tirat les pierres des carrières de 
yr pour la construction du nouveau 
temple ? 

R. Parce qu'il falloit que Ie second 
temple fit en tout conforme au pre- 
mier. 

D. Donnez-moi le nom du principal 
architecte - eut la direction du se- 
cond templc ? 

A. Bihot est son nom. 
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D. Pourquoi Pepee que les ouvriers 
rtent en travaill ant? 
R. C'est que pendant qu' ils travailloient 
d'une main à porter les matériaux et 
construire le temple, comme ils étoient 
sujets aux incursions de leurs enne- 
mis, ils tenoient leurs epees toutes 
E a defendre leurs ouvrages et 
eurs freresz | 
D. Pourquoi les 70 lumières dans la 


loge? 
R. En memoire des 70 annòes dela cap- 
_ - tivite de Babylone. | 

D. Etes-vous — de Vepee ? 

R. Regardez-moi. Il met Þepee a la 
main. 

D. Donnez-moi le signe. 

(Hour reponse il le fait.) 
Donnez-moi la parole et le mot de 
passage. 9 

R. Juda, Benjamin et Libertas. 

D. Donnez Vattouchement au premier 
surveillant. 
Hour reponse il le donne.) 

D. Od avez-vous travaille ? | 

R. A la réédiſication du second tem- 

ps 
D. Quelle heure est-il? 
R. L'instant de la réëëdiſicati on. 
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Le maitre dit: «Mes freres , puisque 
nous sommes assez heureux pour avoir 
rebati le temple du seigneur dans sasplen- 
deur, conservons-en la mèmoire et les 


marques de notre silence: il est temps de. 


nous reposer. Frères premier et second 
surveillans, annoncez, tant du cots du 
Midi que celui du Nord, que je vais 
ſermer la loge des chevaliers de l'ëpëe v. 
Les deuxsurveillans annoncent, chacun de 

son c0te , que le maitre va fermer la loge; 
puis le très-excellent frappe sept coups, 
les deux surveillans en font de meme; 

ws le maitre dit :,« La loge est fermee, 
il ost permis à chacun de se retirer. » Les 
surveillans r&petent. On fait les applau- 
dissemens et les acclamations ordinaires. 
Fin du septième grade, 
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TITRES ET BIJOUX: 


L. loge se nomme souverain chapitre. 
Le maitre est appelé très-sage. Les sur- 
| MW > 
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veillans se nomment tres respectableg 
8 et second chevalier surveillant. 

ons les autres oſſiciers, qui sont un 


orateur, un gecretaire, un maitre des cé- 


re monies, etc., se nomment de meme 


tres- respectables chevaliers, ainsi que 
tous les frères. On ne distingue les pre- 


miers que par le nom de leur charge. Le 


bijou est une espèce de triangle forms 
avec un compas et un quart de cercle. 
Au milieu est une croix sur laquelle est 
une rose, et au bas, sur le quart de cer- 
cle, est un pelican se —_—_— pour ses 
petits. Ce byon est attache à une rosette 
noire, et pend à un large cordon rouge- 
moirs,, mis à Pentour du cou, ou en sau- 
toir, Ce bijou se porte ainsi dans toutes 
les loges, hors dans le premier point du 
rose-croix, od Pon est oblige de porter 
le cordon noir. 


OBSERVATIONS 
SUR CE GRADE ET SA RECEPTION, 
Qeower ce grade soit le nec plus 


ulire de la magsnnerie, et que, lorsqu'on 
e possède, on ait le droit d'assiter à tous 


les autres sans subir d examen, il n) 4 


_ A 


6 
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ndant pas de loge od les assistans 


soient moins suspects que dans celle-ci, 


r la raison qu'on ny admet aucun 
Pere qu'il ne soit bien connu, ou qu'il 
n'ait un certificat signè de tous ceux qut 
ont assisté à sa rEception, On ne fait 
aucun pros lyte qu'il ne soit d'un &tat 
honnéte, et dont les mœurs ne soient 
1 Il faut = de toute 
necessits qu'il ait passe es grades 
delu , 8 7 de 1 de 


Orient. Il y a trois points dans le rose- 


croix, deux pour la reception, et un 
autre nomms la Cene mystique, dont 
on ne fait usage que quatre fois Van, ou 
aux fetes de 3 et zolennelles. 


DECORATION 
ET DISPOSITION DE LA LOGE. 


L. loge doit etre tendue en rouge; et 


autel triangulaire dont une face est 
tonrn6e vers POccident. Cet autel doit 
etre Elevee sur sept marches. Sur cet 


autel il faut un grand tableau en transpa- 
rent, repr6sentant un calvaire. Les deux 


croix des còtès sont nues; mais sur celle 


du milieu il y a une rose et une draperie 


a POrient, au lieu d'un trone, c'est un 
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entrelacde; et au-dessus l'inscription qui 
6toit à la croix du Sauveur. Au bas, sur 
le devant du tableau, il y a des colonnes 


brisées, sur les debris desquelles sont des 


gardes endormis; et au milieu d'eux on 
voit une espece de tombe, dont la pierre 
de dessus est derangee , et de laquelle il 
Sort un linceul. Il {aut encore trois tables 
ouautels triangulaires; sur.chacuned'elles 
une lumiere. Ces tables sont plactes, 
Pune à la droite de l'Orient, au bas des 
marches, et les deux autres d'Occident, 
vi:—-a-vis de chaque surveillant. Toute 
cette decoration sert toutes les fois que 
Pon tient chapitre. Mais lorsqu'il y a 
reception , cela ne doit etre que dans le 
second point, attendu que dans le premier 
toute la tenture, le transparent et Vautel 
doivent etre recouverts de noir. A lors il 
faut trois grandes colonnes triangulaires, 
dont les noms, &crits dessus en transpa- 
rent, sont ceux des trois vertus théolo- 
— , de maniere que la foi est a I'Occt- 
nt, l'espèrance au Midi, et la charits 
a Orient. | | 

On Qoit faire attention que, pour 
donner le grade de rose-croix, il faut 
encore deux autres appartemens ; Pun 
que Von nomme 2 es pas per- 
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dus, od il n'y a qu'une table ponr &crire, 
et des sidges, tant pour le candidat que 
pour ceux qui 8'y trouvent; et Pautre, 
chambre obscure, parce qu'eſfective- 
ment elle doit ètre assez sombre pour 
n'on n'y puisse rien voir. Dans cette 
er e il n'y a que des chaines pour 
intimider le récipiendaire pendant qu'il 
voyage. | | 


17 . X 


OU VERT URN 


DU SOUVERAIN CHAPTITRE. 


L. très-sage est assis sur la troisième 
marche de l'autel, la tete appuyèe sur une 
de ses mains. Il frappe cinq coups & gaux 
et deux precapites sur la petite table qui 
est a cote de lui, et dit: 
„ Tres-respectables premier et second 
chevaliers , quelle heure est-il? 

Le premier chevalier : « La premiere 
heure du jour. » 

Le tres-sage : «II est temps de com- 
mencer nos travaux. 'Tres-respectahles 
premier et second chevaliers, invitez 


tous les respectables freres chevaliers à 


wy „ 
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vanlair bien naus aider & ouvr ir le gouves 
rain chapitre de. rose-roix. » 

Les surveillans obéissent. Ensuite le 
très-sage dit: | 

« 'Tres-respectables premier et se- 
cond chevalier , tous les freres sontiilg 
a Pordre ? CEL 

Comme tous les freres, tete nus, 
ranges sur deux colonnes doivent etre 
a l'ordre, le surveillant repond : 

» Qui: très-sage. » 

Le tres-sage » « Mes freres, vous me 
voyez accable de tristesse. Tout a changs 
de face. Le voile du temple est de- 
chirs ; les colonnes de la magonnerie 


sont brisées; la pierre cubique a $6 


sang et eau; la parole est perdue, et 


consummatum est. Tres - respectables 


premier et second chevaliers, voyez , 
chacun sur votre colonne, si, à aide 
de nos chevaliers, vous ne pourriez pas 
la reconvrer, Alors vous viendrez me 


Les surveillans vont Pun au Nord, 
Pautre au Midi, et demandent le mot & 
chaque frère, en observant de le prendre 
bas, à Poreille et de ne point faire le 
signe. Comme ils ont commence 
POeccident, ils finissent à l' Orient enle 
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rendant au très-sage. h. retournent à 
leur place, et le très-sage dit: « Tres- 
respectable on chevalter , à présent 


r 


reste-t-il à faire ? 
Le premier chevalier : « Tréès-sage, 


respecter les decrets du Tres-Haut , 


rendre hommage au suprème Archi- 
tecte, et nous humilier sans cesse devant 
tout ce qui peut nous retracer son image. » 

Le tres-sage : « Oui, très-respectables 
chevaliers, voila le but de nos travaux. 
Mes freres , flechissons le genou devant 
celui qui nous a donné I'8te. » 

En disant ces derniers mots, il se lève, 
ainsi que toute l'assemblòe. Chacun se 
tourne du cote de POrient , fait le signe, 
gincline , et met un genon en terre, 
Aussitot le très-sage se relève; tout le 
monde l'imite; puis on frappe sept 
coups dans ses mains, et Von dit trois 
fois : Houze, Cela fait, le très-sage dit; 
Kespectables chevaliers, le souverain 
chapitre est ouvert. 

Les surveillans en disent autant. Eusuite 
on fait avertir que le re cipiendaire peus 56 
presenter.. 


e est retrouvee, que nous 
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PREPARATION DU CANDIDAT. 


avec Porateur et le maitre des ceremonies, 
Le premier lui fait un petit disconrs sur la 
diguitè du grade qu'il va recevoir. Puis il 
lui fait Ecrire son nom et son état, ainsi 
— les grades qu'il a dans la magonnerie. 
our son age, on lui fait mettre trente- 
trois ans | 
Le maitre des ceremonies va frapper à 
la porte en chevalier de l' Orient. L'expert 
qui est en dedans lui repond en rose-croix, 
puis avertit le second surveillant que l'on 


frappe à la porte du souverain chapitre. | 


Le second surveillant le dit au premier, et 
celui- ci le dit au très-sage. Ce dernier or- 
donne de voir quifrappe, etaprès la rèponse 
on procòde à la r ception en lamamereac- 
coutumee, et ſorsqu il n'y a point d oppo- 
sant, on applandit par sept coups; puis on 
dit trois fois Houze ; apres quoi on or- 
donne à Pexpert de laisser entrer le rect 
piendaire. Aussitòôt le maitre des ceremo- 
nies lui passe I'echarpe du chevalier de 
POrient et le cordon d'écossois, lui fait 
met ire l' pëe au c0te, et le prend par la 
main. II l' introduit dans le souverain cha- 
pitre, etle place entre les deux suxveillaus. 


IIl est dans la chambre des pas perdus, 
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I faut observer qu'a instant que l'on va 


introduire le candidat, tous les frères, 


ainsi que 16 très-sage, doivent prendre 
un air triste. Riihren 
Le ròcipiendaire tant ainsi placò, les 
deux surveillans frappent; le très-sage 
rẽpond. Ensuite le premier surveillant 
A J. 1 | wo 
« Très-sage 5 voici un digne chevalier 
de l'Orient qui se presente au souverain 
chapitre, pour obtenir la faveur &'6tre 


admis au sublime grade de rose-croix. » 


Le très-sage: « Digne chevalier, qui 

ktes-vous ? » | | 4 $15 ratrth 
Le récipiendaire : « Je suis ne de pa- 

rens nobles de la tribu de Juda. s 


Le très-sage: «Quel est votre pays ? » 


Le récipiendaire: « La Jude. 

Le très-sage : « Quel art proſessez- 
vous ? » . wo 

Le recipiendaire * « La maconnorie. » 

Le très-sage : « Digne chevalier, vous 
m'mnspirez la plus parfaite estime; mais 
yous nous voyez' accablés de tristesse. 
Tout est change; le premier soutien de la 


magonnerie nest plus; le voile du temple 


est dEchire ; les colonnes sont brisees; les 

ornemens les plus précienx sont enleves, 

et la parole est pexdue- Nous n avons 
Tome Il, N : 
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m' etre en aide. „ 


relève, t lui dit: 
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desperance, pour la recouvrer , que dang 
votre courage. Nous * de 
employer pour nous? » 


Le récipiendaire: «Oui, très-sage. 


Le très-sage: « Venez ici nous en donner 
Passurance, en pretant serment que g 
vous parvenez à connoitre nos r 
vous en garderez le Lr profond silence. 
JX consentez-vous ? » 

Le recipiendaire : « Oui, treg-age, » 
_ Alorsonfaitapprocherle r6cipiendaire 
aupres dupetitautel du très- sage. Celui-ci 


h fait mettre un genou en terre, la main 
droite sur le livre de la sagesse, et sur la 


meme main une épse et un compas; puis 
il lui fait prononce ' obligation. 
"QOQBLIVATION. 

« En presence de tous les respectables 


chevaliers, je jure et promets , sur m4 
N d'honnéte homme et de magon, 
e 


ne jamais reveler à qui que ce soit les 
secrets qui m' ont Ete confiés, et ceux que 
je puis apprendre, sous les peines d' etre 
— et banni de toutes les loges, 
comme s tant indigne de faire corps avec 
les vertueux magons. Je prie Dieu de 


obligation pretde , le très-sage le 
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Mon frere, vous: sentez , ainst que 
nous, toute la force de votre promesse, 
ce qui vous reste & faire, c'est un voyage 
tros-ponible. Le frère chevalier, maitre 
des cõrèmonies, va vous faire connoitre 
ce qui doit &tre la base de votre con- 
duite. v | 


Au maſire des ceremonies. 4 x 


. « Tres-respectable chevalier, daignez 
montrer au _ chevalier les moyens 
2 doit se servir pour recouvrer la 
parole. » 40h 
2 maitre des ceremomes prend le 
candidat par la main, et lui fait faire le 
tour du chapitre, en lui montrant SUC— 
dess ivement les trois aggonnes, c est-à-dire 
la foi , Pesperance et la charite. Aprés 
quot il fait, par les surveillans, avertir 
le trös-sage que le chevalier est instruit. 
Le très-sage: « Digne chevalier, ne 
vous Ecartez jamais de ce que vous ve- 
nez re „et souvenez-vous que 
nous attendons votre retour avec em- 
pressement. Puisse-t-il tre. heureux et 
ramenener dans nos ames la paix et la 


lelicité! » | Do 
Ds que le très-sage a ſini, le maitre 


des ecremonies prend le récipiendaire 
par la main, le conduit A la chambre 


% 


e 
obscure, et lui en fait faire sept fois le ö 
tour., Pendant ce temps on change la S 
-* decoration, et l'on d6couvre tout. Lors- 


wk les sopt tours sont- ſinis, le maitre est 
des ceremomes ramene le candidat à la W M 
porte du souverain cha itre, & laquelle ba 


il frappe, pour Pintrodure, de la ma- | 
' nidre qu'on a vu ci-dessus; et lorsqu'il . 
\- _ _est-entre, le trôs-sage lui fait les de- 
| mandes suivantes-, et le frere qui le 
, condutf lui dicte tes reponses. 
Le T. S. Mon frere , d'où venez-vous? | 
Le R. De la Judée. N 
' Le T. S. Par od avez-vous passé? 
Te R. Par Nazareth. „ 
Le T. S. Qui vous a conduit? 
Le R. Raphael. 
Le T. S. De quelle tribu àtes- vous? 
Le R. De la tribu de Juda. FR 
Le T. S. Rassemblezles lettres initiales 
| de ces quatre noms? N 
„ "On be ſeit } 
Le T. S. Que font-elles ensemble? 
Le R. INRI. | | 
Le T. S. Oui, mon cher frere. C'est 
I'inscription que vous voyez au haut 
de cette croix, et la thee 6 que nous | 
'  avions perdue et que votre zele nous a I 
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fait retrouver. Venez au pied de cet 


autel recevoir le prix qui vous est di. 
Le récipiendaire obéit, et lorsqu'il 


est au pied de Vautel, le très-sage lui 
met son &pCce nue sur la tete, et dit à 
haute voix ce qui suit: n 


« En vertu du pouvoir que j'ai recu 
de la m&tropole loge d'Heredon, et de- 
vant cette auguste asssemblòe de cheva- 
liers, mes freres et mes éganx, je vous 
admets, recois et constitue, à présent, 
et pour toujours, .chevalier, prince de 
Vaig e et du pelican, parfait macon libre 
Ty erédon sous le titre de souverain 
de rose-croix , pour, par vous, jouir 


des titres et prérogatives des princes 
macons parfaits, par-tout on. il y a des 


magons, avec le pouvoir de tenir loge 
dans les loges as8emblees regulierement, 
de convoquer. loge, faire et parſaire des 
magons jusqu'au sixième grade, ou che- 


valier de l' pe, dit aussi de l' Orient, sans 


avoir besoin de notre autorite,, ; wy nous 
reservons pour le seul grade de rose- 


eroix. „ 


Le discours fini, le tròs-sage relève le 
ſrere et lui donne le cordon, la parole, 
le signe et l'attouchement. 


La parole est INRI. Elle s pelle. | 


NS 


* 


2 168 ; 
Le signe est de se croiser les bras et de 
$'incliner comme pour mettre un genou 
n terre... 


% 


 T/attouchement se fait, en se posant 


mutuellement la main droite sur l' paule 
. droite, et la main gauche sur Pepaule 
gauche, de manière que les bras se 
trouvent crois6s et entrelaces. Puis on 


s' embrasse en disant , Pun Emmanuel, 


autre Pax vobis. : 
Apres que le prosslyte a rendu la pa- 
role, le signe et Vattouchement aux 
surveillans, on le fait placer au midi, 

puis on fait une . en faveur des 
pauvres; et lorsqu' elle est ſinie, on com- 
mence l' instruction. ; 


* 


C ATFECHISME 
DE ROSECROIX. 


D. a, ES-RESPECTABLE premier 


chevalier, d'où venez-vous ? . 
R. Trés-sage, de la Judee. 

D. Par on avez-vous passé 7. 

K. Par Nazareth. | 

D. Qui vous a conduit? 


K. Raphael. 
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D. . quelle tribu CIR 7 


R. De la tribu de Juda. 6 
D. Rassemblez-moi les initiales de ces 
quatre noms ? 


A. Tres-sage, je ne le puis ſaire sans 


volre aide. 


Po 


R. 
D. 
R. 
D. Que veulent dire cos lettres? 


R. INRI, mot sacré * chevaliers 


| Fo86-croix: 


D. Comment etes-vous enu A la 


connoissance de ce 7 


A. Par les trois vertus théologales, la 


5 Pespérance et la charité. 
D. Que vous a-t-on donnò de plus que a 
la role? 
R. signe et un ettouehement. 
D. Montfed-mol le signe. 
On le fait. s $$ 
D. Donnez Vattouchement au très-res- 
pectable chevalier. 
7 On le donne . -) 
D. Connoissez- vous le pèlican? 
R. Oui, très-sage. 
D. Que signiſie-t-il7 
R. Il est Four nous le symbole du ré- 


1 F 
dempteur du monde et de la parſaite 
bumanits. 1 
D. Quel est done le but de rose-croix? 
R. Respecter les décrets du Très-Haut, 
rendre hommage au suprème Archi- 


tecte, et nous humilier sans cesse de- 


vant tout ce qui peut nous retracer son 
image. | 
Le tres-sage : « Oui, tres-respectable 
chevalier, est le but du vrai magon. Mes 
frères, fl6chissons le genou devant celui 
qui nous a donné I'Ctre. » 
Aprés ces mots on se met à genou, 
comme dans.Pouverture, et lorsqu'on se 
relève, le tròs-sage ferme ie chapitre en 
ene | 


 'FERMETURE. 
Le très-sage: « Très-respectable he 
mier chevalier, quelle heure est-1l ? » 


Le premier chevalier: « La derniere 


\,  heure du jour. 


| l : 
Le très-sage: u S'il est ainsi, tres-res- 
pectables premier et second chevaliers, 
avertissez tous nos chers freres cheva- 
Tiers que c'est Vinstant de fermer le 80 
verain chapitre , et de nous retirer en 
Palx. » ä : 
Les surveillans obèissent. Ensuite le 


23% op | o oO GY 
tröͤs-sage frappe sept coups en Yoge- 
rigs; 7K surveillans en font autant. 
Aussitòt toute l'assemblòe se lève, et fait 


ſe signe, en regardant le tres c sage qui 
le fait aussi. Puis, toujours à l'imitation 


de ce dernier, chacun frappe sept coups 
dans ses mains, et dit trois fois Houze. 
Ensuite le très-sage dit: 

« Tres-respectables premier etsecond 
chevaliers , le souverain chapitre est 
fermé. * | | 

Les surveillans repetent ces mots, et 
chacun se retire. | STE 

IV. B. L'instant on le squserain chapitre est 


tendn en noir, pour la reception du candidat, est 


ce qu'on appellee premier point du rose- cro1x; 
et Pinstani oh Pon change de décoration, Cest=- 
à-dire, oh le souverain chapitre est tendu en 
rouge, etc. est ce qu'on appelle le second point 
du rose- cot 5 


TROISIEME POINT. 
DU ROS EC ROIX. 5 


(Cur toujours apres avoir tenu cha- 
. comme on Pa vu ci-dessus, que 
'on pratique cette ceremonte. Aussi , 
lorsque c'est un jour ou Fon doit l'ob- 
server, le très-sage ne ferme point le 
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pleine de vin. 
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chapitre. Il ne fait que le suspendre A 
| Vinstaut de la demande de Vhenre, 
' Toute la decoration reste dans le meme 

Etats On met de plus, au milieu de la 
salle, une table couverte d'une nappe , 


sur laquelle il y a un et une coup 

| On a es he ee 
ner la grosseur du pain et la quantité de 
vin, pour que chaque frère puisse avoir 


un peu des deux. On met aussi sur la 
table un petit papier sur lequel on a 


écrit le mot sacre du rose-croix. Tout 


stant ainsi disposé, chacuh prend en 


main une baguette. Toute Passemblee 
se range sur deux lignes; · c est-A-dire, 
au Nord et au Midi. Les surveillans sont 


à la tete, et le très-sage entr'eux. Co 
dernier e et avertit que le souverain 


© apitre reprend son cours et sa force. 


Les surveillans repdtent ces paroles. Puig 
on commence les voyages de cette ma- 
mere : le très-sage, suivi de tonte]'assem- 


blee, fait sept fois le tour du chapitre, 


en commencant par le midi; ensuite 
il s'arrète en face de Vonent, fait le 
signe, prend lè pain duquel il rompt un 
petit moroeau, puis le donne au pre- 
mier surveillant qui est à sa droite; 
selui-ci en rompt aussi un morcean et 
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* le pain au frère à droite, et ainsi 
e suite de manière que le reste du 
pain arrive an second surveillant qui le 
mange. Le très-sago ayant mangs le 
pain, il prend le vin, en boit un peut, 
passe la coupe au premier survaillant 


qui boit de meme, et qui la donne au 


rere à droite. Le premier surveillant, 

se retourne vers le très- sage qui lui donne 
Pattouchement, en lui disant: Emma- 
nuel; et le surveillant r&pond : Paz 
vobis, La coupe passe, la ceremonie 
ge succede jusqu'au second surveillant, 


qui rend la coupe et donne Vattouche- 
ment au très-sage. Celui-ci montre à 


toule Vassemblee qu'il n'y a plus rien 
dans la coupe. Puis 8'avancant à la ta- 
ble, prend le papier, Vallume et le met 
dans la coupe. Quand le papier est tota- 
lement brülé le très-sage Fait le signe, 
et dit: Et consummatum est. 

Apres quoi tous les frères font le signe. 

Le très-sage ferme le chapitre de la 


mamere que Pon a vu ci-dessus. 


Fin du huitieme grade. 
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© ET - 
LE NOACHITE, 
OU CHEVALIER PRUSSIEN, 


les Y 


— 


Le très- ancien ordre des Noachites, connu 
sous le nom de chevaliers Prussiens, traduit de 


Allemand par M. de Berage, chevalier de 


Feloquence de la loge de M. de Saint-Gillair , 
commandeur lieutenant , inspecteur-gôönèral des 


| loges prussiennesen France, V'an de Pordre 4658, 


— 
— 


— * 


| ORIGINE ET DIGNITES. 
L grand-maitre-g6neral de Pordre , que Fon 


nomme ' chevalier grand-commandeur , est le 
très- illustre frere Frederic- Guillaume , roi de 
Prusse. Ses ancetres, depuis trois cents aus, sont 

rotecteurs de cet ordre, dont les cheyaliers celè- 
Prent la mémoire dans la destruction de la tour 
de Babel. Autrefois ils 6toient connus sous le 


nom de Noachites „c'est-à-dire, descendans de 


Noé. Les payens les counoissoient sous le nom de 
Titans, qui voulurent escalader le ciel pour d6- 
troner Jupiter. Mais les Prussiens, qui ne con- 
noissent point d' autre Dieu que le grand Archi- 
tecte de univers; font consister leur bonheur à 
le glorifier et à cèlèbrer tous les ans, pendaut la 
nuit de la pleine lune de mars, la conkusion des 
langues et la désunion des ouvriers de la tour de 
Babel, qui est une des grandes merveilles du 
Crèateur, parce que c est / pOque de ce jour de 
vengeance. C'est aussi NN ola qu'ils sassem: 
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blent dans un lieu retirè, la nuit de la pleine lune 
de chaque mois, pour tenir la loge, et qu'ils ne 
_— recevoir de pros6lyte qu'au clair de la 

une. b 3 
Le grand maitre- général de l'ordre se nomme 
chevalier commandant-lieutenant. Les digni- 
taires sont, le premier chevalier d' office, le se- 
cond chevalier d' office. Introducteur , le troi- 
zieme chevalier de I'6loquence, le quatrieme 
chevalier de grade, le cinquieme chevalier de la 
chancellerie , le sixième chevalier des finances. 
Les autres maitres de la loge-8appellent cheva- 
liers' macons prussiens. La loge doit ètre au 
moins composee des trois premiers chevaliers ; 
mais ce n'est que dans le cas qu'il y ait disette de 
chevaliers macons prussiens dans la ville ov 
Ton tient loge. On pourroit alors se passer des 
autres. : 

Les Noachites , nommés anjourd'hui cheva- 
liers prussiens , descendent de Phaleg , grand 
architecte de la tour de Babel; ainsi leur ordro 
tire son origine de plus loin que les macans des- 
cendans d' A donhiram; car la tour de Babel fut 
batie plusieurs siècles avant le temple de Salo- 
mon, et l'on n'exigeoit point autrefois que les 
sujets qui se proposoient pour etre recus fussent 
macons descendans d' Adonhiram. Mais du tems 


© des croisades, on tous les chevaliers des diſſèrens 


ordres de PEurope furent initiés par les princes 
chretiens et confederes pour conquerir la Pales- 
tine, les macons, descendans d'Adonhiram, 
nomm6s Adovhiramites par respect pour l'ordre 
des Noachites qui 6toient en grande veneration 
dans ce temps- la, se firent recevoir. Les cheva- 
liers prussiens, par reconnoissance , ne croyant 
pas pouvoir mieux confier leurs pysteres qu'aux 
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descendans d' Adonhiram, ont exigé depuis 

tous les r6cipiendaires fussent recus maitres de 
cet ordre, sans que Ton puisse en admettre 
d'autres, comme il paroit dans les statuts de 
Tordre qui sont dans les archives du roi de Prugge, 
par lesquels il est expressément defendu à un 
chevalier macon prussien de recevoir aucun can- 
- didat qu'il n'ait donné des preuves de son zelg 
et de sa capacité dans Pordre des maitres descen- 
dans d' Adonhiram. Il faut qu'il prouve avoir fait 
les fonctions d officier dignitaire dans une loge 
complete et reguliere. 3 


DISPOSITION DE LA LOGE 


ET RECEPTION» 


Le chevalier commandeur est plaee à Popposs 
de la lune; les quatre chevaliers en avant, pour 
etre mieux & ports d'entendre les ordres. Il 
mont point de place fixe , pour faire voir qu'un 
chovelier ayant renoncè & Forgueil, se fait gloire 
de pratiquewPhumilits en tout temps. La salle 
doit ètre 6clair6e au moins par une grande fenꝭ- 
tre, tourn6e de facon qu'elle puisse recevoir la 
- foible lumiere de la June. Il est défendu, suivant 
les statuts de Vordre, de recevoir les rayons du 
soleil, ni d' aucune lumiere artificielle. Le che- 
valier commandeur-heutenant ouvre la loge par 
trois coups frappts tres-lentement, à distance 
6gale. Le premier chevalier (office repond par 
un seul coup qu'il frappe sur le pommeau de $00 
6p6e. Apres quoi le commandant - lieutenant dit: 
4A Pordre,chevaliers,»en levant les bras 6tendus 
vers le ciel, le visage tournè du cots de POrient, 


qui est le cot6 on se lève la lune. Les chevaliers / 


macons prussiens font la mème chose; et le che- 


valier commandeur- lieutenant, apres avoir fait 
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quelques questions du cat6chisme aux chevaliers 
Joffice , leur dit: « Annoncez a tous les cheva- 


liers que la loge est 6clairee ». Alors tous les 


chevaliers reprennent leur attitude naturelle. Le 
dessus de la loge est le firmament. Les chevaliers 
regardent la lune et les étoiles jusqu' ce que ls 
candidat soit arrive à la porte de la loge en de- 
hors Il dgit etre introduit sans 6p6e et téte nue 
avec ses vetemens ordinaires, et avoir un tablier 
et des gants de peau blanche, tels que les portent 
les maitres descendans d' Adonhiram. Le second 
chevalier d'office introducteur, qui sert de pro- 
tecteur au candidat, frappe trois coups très- 
lentement, à distance égale. Le chevalier de 
garde r6pond par un seul coup. Alors le cheva- 
lier de garde, dont le soin est empècher aucun 
homme d'entrer, à moins qu'il ne se soit fait 
connoitre chevalier macon prussien, ouvre la 
rte, par Pordre du chevalier commandeur- 
jeutenant, et demande, bas à Poreille, au che- 
valier introducteur le signe, Pattoffchement , la 
parole et le mot de passe de Pordre.* Ensuite il 
referme la porte et va dire, a basse voix, au pre- 
mier chevalier d' office, que le chevalier intro- 
ducteur a très- bien repondu, et qu'il demande a 
entrer en loge Le premier chevalier d'office 
annonce tout haut la mème chose au chevalier 
commandeur-lieutenant , qui le prie daller dire 
au second chevalier d' office — que, s il 
est seul, il peut entrer. Il r6pond qu'il est accom- 
pagne Pun maitre descendant d' Adonhiram, qui 
a des gants blancs et un tablier blanc. « En ce 


cas, premier chevalier d' office, demandez au 


chevalier introducteur, ce que vent ce macon 
descendant d'Adonhiram.» Le premier chevalier 
office va & la porta, frappe un coup, auquel ls 
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chevalier introdueteur répond par trois coups 


lentement. Le chevalier de garde ouvre, et le 
premier chevalier d' oſſice demande au second ce 


qu'il vent, Celui- ci lui repond : Que c'est un 


maitre descendant d' Adonhiram qui , sous le bon 
plaisir du chevalier commandeur-lieutenant, d- 
zire etrerecu maitre prussien. » Le premier che- 
lier vient rendre comple au commandeur-lieu- 
tenant, qui ordonne de le faire entrer en maitre, 
apres qu*on lui aura demandè le mot de passe de 
maitre. Le chevalier introducteur le mène dang 
la loge, en lui faisant faire trois pas de maitre, et 
Je conduit à la porte au dedans de la loge. Alors 
le chevalier commandevr-lieutenant dit au che- 
valier introdueteur: Chevalier; me r6pondez- 
vous du maitre que vous me presentez 2? » « Pen 
r6ponds — moizil est maitre et descendant 
d' Adonhiram. » Le chevalier commandeur- lieu- 
tenant quitte za place, et va demander au candidat 
le mot de maitre. Celui-ci donne Paccolade à la 
maniere accoutuméèe. Ensuite le chevalier com- 
mandeur-lieutenant adresse la parole aux cheva- 


Hers: « Je vous annonce un maitre macon des- 


cendant d'Adonhiram , qui demande & etre recu 
chevalier prussien; y consentez-vous ? » Aussitot 


les chevaliers mettent I'6p6e & la main, $ans dire 


mot, et en présentant la pointe au corps du can- 
didat, quir6poud par Porgane dn chevalier intro- 
ducteur, qu'il persiste dans les memes sentimens, 


si c'est le bon plaisir du chevalier commandeur- 


licutenant et de tous les chevalters de la loge. 
Le chevalior commandeur-lieutenant dit, au 
nom de toule la loge : « Mes braves chevaliers 
et moi y consentons, pourvn que vous re- 
nonciez & tout orgneil pendant le restant de vo- 
tre vie. » Commencez donc par faire un acte 
Ghuwilits. Alors le chevalier introducteur , as- 
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wsi6 du premier chevalier d' office, conduit Is 
recipiendaire aux pieds du chevalier comman- 
deur-lieutenant, par trois grandes g6nuflexions * 
qu'il fait du genou gauche. Y 6tant arrive, il se 
prosterne devant le chevalier commandevr-lieu- 
tenant, qui lui ordonne de baiser le pommeau de 
zon Epe. Eusüite le chevalier d'6loquence pro- 
nonce un discours sur Porgueil des enfans de 
— et sur Thumilits de celui qui reconnut sa 
ute. a 
Le candidat est toujours à genou. Lorsqu'il se 
relève, tous les frères, I'6p6e à la main, font le 
signe de maitre macon descendant d' Adonhiram, 
avec le chevalier commandeur- lieutgnant qui lui 
dit: « Promettez-vous , foi de maitre macon , 
descendant d'Adonhiram, de garder les secrets 
que je vais vous confier, sous trois conditions? 
La premiere , que vous ne rèvélerez jamais A 
aucun des enfans d' Adam les mysteres de notre 
| ordre , à moins que vous ne le connoissiez pour 
| macon. La seconde , que vous serez officieux et 
compatissant pour tous les chevaliers de notre 
ordre. La troisième, que vous ne souffrirez ja- 
| mais, meme an Peril de votre vie, qu'ancun 
homme porte le bijou de notre ordre, à moins 
| qu'il ne se fasse reconnoitre & vous pour cheva- 
i lier maitre prussien. » wt 
II — : « Je le jure et m'y engage, sous 
les conditions prescrites. „ 
1 Ensuite le chevalier commandeur- lieutenant 
lui conte histoire de Pordre , et lui dit & la ſin: 
« Voila, chevalier, le grand secret de. notre 
ordre, qui n'est connu d' aucun enfant d' Adam. 
Je viens de vous le confier avec plaisir; malheur 
a vous si vous etes assez temeraire pour ètre in- 
discret ! Soyez bien circonspect; et, dans Pocca- 
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tion , prali Phumilits ; & exemple de notre 


grand architecte. » Tous les chevaliers remet- 


. tent leurs 6p6es, et Ie chevalier commandeur 


fait rendre celle dn r6cipiendaire. I] lui attache, 
A la troisieme hontonniere de la veste , avec un 
ruban noir, le bijou de Pordre, qui est d'argent, 
et lui dit de quitter les habillemens des maitres 
descendans d'Adonhiram , lui donne ceux de 
Tordre. L'on porte le tablier comme les compa- 
gnons. Le chevalier introducteur avertit le can- 
didat d' offrir des gants au commandeur, qui lui 
donne, après qu'il les a reeus , le signe, Pattou- 
ehement , Ia parole et le mot, qu'il rend & tous 
rères en leur présentant les gants. 

II est défendu, par les status de Pordre, de 
tenir loge de table. Comme Pon ne peut instruire 
Jes nouveaux recus qua la faveur de quelque 
Jumiere , le chevalier commandevr , qui est le 
seul de6positaire du catechisme, peut, pour Pins- 


| truction, tenir loge de table des compagnons 


d' Hiram, & laquelle on ne peut rien servir qui ait 
eu vie; c'est- à- dire, que ce doit etre une colla- 


Comme Lon ouvre la loge par trois coups, dn 


la ferme de meme. Le premier chevalier d' office 


y r6pond par un seul coup , et le chevalier com- 


mandeur- lieutenant dit au premier et au second 


chevaliers d' office: « Annoncez A tous les che- 
valiers ici préèsens, que la loge est gbscurcie , et 
qu'il est tems de se retirer. » Tous ſes chevaliers 
stant a Yordre disent trois fois, d'un ton lugu · 
bre, Phaleg. 0 N 3 
Les gants et le tablier sont jaunes, le bijou 
est un A „ traversé par une fleche la 
pointe en bas. II doit ètre en or, attaché à vn 


grand cordon noir, qui passe de Pépaule droite 
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A la gauche; & moins qu'on ne le par ala 18. 


tonniere de la veste; alors il est d argent. 
EXPLICATION DE LARMOIRIE. 


Au premier, azur, lune d'argent, étoiles d'or, 
Au second, sable e et flachs Gor, 


CATECHISME 
DU CHEVALIER PRUSSIEN. 


D. O etes vous? , 
R. Dites-moi qui vous tes , je vous dirai qui je 
suis. 
D. Connoiszez-yous les enfans de No6 ? 
R. J'en connois trois. 
„Qui sont-ils? 
Sem, Cham et Japhet. 
Que signifient ces noms ? 
| Lon lettres initiales sont le mot 8acr6. 
Donnez-moi Pattouchement. 
Le voici, en serrant trois fois , etc. 
+ = le signe. 
y satisferai. ( n le fait. ) 
| Dier-mo le mot de passe. 
+". [HIT le. grand architecte de la 
tour de Babel ? | . 
D . Phaleg est son nom. 
D. Qui vous a appris son histoire! ? 


| R. Le chevalier commandeur - lie utenant des 


chevaliers maitres „prussiens. 
D. En quelle loge ? . 


+. cs 1 © TR 
R. Dans une loge ol la lune donnoit lumière. 
D. N'auroit-on pas pu avoir d' autre lumière? 
R. Non. | 
D. Cet edifice 6toit-il Iouable? 
R. Non, sa perfection 6toit impossible. 
D. Pourquoi ᷣtoit-elle impossible? 


RK. C'est que Torgueil en etoit le premier fonde- 


ment. | 

D. Est-ce pour imiter les enfans de Noe que 
vous en gardez la mémoire? 

R. Non, c est pour avoir leur faute devant les yeux. 

D. Ou repose le corps de Phaleg ? 

R. Dans un tombeau. 

D. A- t-il été reprouve? | 

R. Non, la pierre d'Agathe dit que Dieu a eu 
Piti6 de lui, parce qu'il est devenu humble. 

D. Comment avez - vous 6t6 recu chevalier 
prussien ? 

R. Parles troi 
le pommeau de Pepte du chevalier comman- 

- deur - lieutenaut. 1 * 

D. Pourquoi vous a- t- il fait faire des genuflexions? 

R. Pour me faire ressouvenir que, dans toute 
ma vie, je dois pratiquer Thumilité. 


D. Pourquoi les chevaliers portent-ils un trian- 


y | 
R. En mémoire du temple de Phaleg. 
D. Pourquoi la fleche renversée? 

R. En mémoire de ce qui arriva à la tour de 
Babel. Le tablier et les gants sont en m6moire 
de tous les ouvriers de la tour, Le cordon noir 

est une marque de tristesse. 

D. Les ouvriers travaillent-ils jour et nuit? 

R. Oui, le jour, & la faveur des rayons du zoleil, 
et la nuit & la faveur de la lune. 


Fin du neuyieme grade. 


s genuflexions , apres avoir baiss 


HISTOIRE DES NOACHITES, _ 


OU CHEVALIERS PRUSSIENS. 


Les descendans de Noé, nonobstant Pare-en- 
ciel, qui étoit le signe de reconciliation que le 
soigneur avoit donn6 aux hommes, par lequel il 
les assuroit qu'il ne se vengeroit plus deux par un 
deluge universel, resolurent de construire une 


tour assez 6lev6e pour se mettre à Pabri de la 


vengeance divine. Ils choisirent pour cela uns 
plaine nommse Sennar, dans I'Asie.'10 ans apres 

ils eurent jet6 les fondemens de cet 6difice, le 
seigneur, dit P6criture, jeta les yeux sur la terre, 
apercut Porgueil des enfans des hommes, et des- 
cendit sur la terre pour confondre leurs projets 
témèraires, et mit la confusion des langues parmi 
les ouvriers; c'est pourquoi on appele cette tour 
Babel, qui signifie confusion. Quelque temps 
après Nemrod, qui a été le premier qui ait 6tabli 


des distinctions entre les hommes, = a veng6: 


meme les droits et le culte dus à la Divinite, y 
fonda une ville qui, pour cela, fut appelèe Ba- 


lone, dest - A- dire, enceinle de confusion. Ce 


ut la nuit de la pleine lune de mars, que le sei- 
gneur opera cette merveille. C est en m&moire de 
cela que les chevaliersnoachites font leur grande 
assemblee tous les ans dans la pleine lune de mars. 
Leurs assemblées d' instructions se font tous les 
mois, le jour du plein et au clair de la lune, ne 


ouvant avoir en loge d' autre lumière que la lune. 
v ouyriers ne s entendaut plus, furent obliges 
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de te 86parer. Chacun prit con parti. Phaleg, qui 
avoit donné l'idée de ce batiment, et qui en 6toit 
le directeur, 6toit le plus coupable. Il se con- 
damna à une * — rigourense; il se retira 
daus le nord de PAllemague, od il arriva, apres 
bien des peiges et des fatigues qu'il essuya dang 
des pays deserts, oli il ne trouvoit, pour toute 


nourriture, que des racines et des fruits sauvages. 


Dans cette partie, que Ton appele la Prusse, 


il y construisit quelques cabanes , pun 86 mettre 
à Pahri des injures du temps et 


e Lair, et un 
temple en forme de triangle, od il s'enfermoit 
pour implorer la mis6ricorde de Dieu et la re- 


mission de son pèché. 


Dans des deècombres, en fouillant dans des 


mines de sel de Prusse, à quinze coudées de pro- 


fondeur, Pan 1553, on trouva une forme de ba- 


Ciment triaugulaire, dans lequel 6toit un marbre 


blanc, sur la base duquel toute Phistoire 6toit 


-Ecrite en hébreu. A cote de cette colonne on 
trouva un tombeau de gres on Von apercut de la 
| 1 et une pierre d'agate sur laquelle Etoit 
L'epitaphe suivante: 

I ci reposent les cendres de notre G. A. de la 
_ tour de Babel. Le Seigneur eut pilie de lui 


parce qu'il est devenu le. 


Tous ces monumens sont chez le roi de 


Prusse . L' pitaphe ne dit point que Phaleg 6toit 


architecte de la tour de Babel, mais Vhistoire 


qui est sur la base de cette colopne, nous instruit 
quo Phaleg &toit fils d Heber, dont le pere 6toit 


ls d Arphaxad, qui 6toit fils de Sem, fils ain6 


de No6. Mat de passe, Phaleg. Mot sacré, S. C. J., 


qui signifient Sem , Cham, 32. 
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Observation sur ce grade et sa reception. 138 


Decoration et disposition de la loge. 139 
Ouverture du souverain chapitre. 141 
Preparation du candidat. 144 
Obligation. 146 
Catèchisme de Rose - roi. 250 
Fermeture de la loge. 152 
Troisieme point de rose- eroix. " 25S 
La Noachirg, on le chevalier prussien. 
Origine et dignit6 de ce grade. 156 
Disposition de la loge et reception. 158 
Catechisme du chevalier prussien. 163 
Histoire des Noachites, ou chevaliers prus- 
zieus. 165 
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